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La grande question 


La grande question qui prime toutes les autres pour nous et sur 
laquelle on ne saurait craindre de revenir trop souvent, c’est la ques- 
non solaire. Quand bien même nous aurions tout à souhait, ce 
point seul ous faisant défaut, notre situation ne manqgnerait pas 
d'être précaire; ear c’est de l’école seule que dépend notre avenir 
om gruupe fançais dans cette partie du Canada. | 

En cette jimmortante matière, il faut se tenir avec suin à égale 
distmee dan pesinismne voisin du dévouragement et d'un optiiien 
eNAgCTÉ QUE A OUS entretiendraut dans l'illusion que lout est pour le 
mieux dans k muilleur des mondes—ce qui n'est assurément pas le 
mé À la sériic. !l est assez difficile de porter un jugenent d'ensem- 
ne avee des dounées incomplètes que nous posédons. Nous savons 
que dan: nombre d'endroits, 105 conrpalrintes font leur devoir; mais 
nous savons aussi que dans trop d'écoles encore on ne sait pas où l'on 
ne veut pas tirer parti de la loi pour l'enseignement du français. 

Certaines constatations, pénibles à faire, trahissent un singulier 
éat d'esprit chez quelques-uns des nôtres. Ainsi nous pourrions citer 
plusieurs disiricis scolaires entièrement français qui croient devoir 
caubler de noins cflroyablement anglais, comme si ceux qui en 
font partie avaient à rougir de leur origine. D'autres renferment 


V2 
ÿ 


un sul contribuable de langue anglaise, et c’est le nom de cet heureux | 


mivilésié qui, bar une faveur véritablement inexplicable, à servi à 
haptiser 16 distri; mais quand il n’a pas eu ce suprême honneur 
d'être le parrain de l'école bâtie pour nos petits Franco-Canadiens, il 
en est au moins le président ou le secrétaire. Voici mieux encore: 
dans une Gvole rurale fréquentée par 90 p.c. d'élèves canadiens-fran- 
qis, des, ua Ecoxais qui, presse -les commissaires d'engager une 
institutrice b'lingne, tenant beaucoup, pour sa part, à voir ses en- 
fnts acquérir une certaine connaissance de la langue française. 
Qrant aux vomimissaires, tous d’origine française, ils en sont encore à 
contester l’utiiité du français à l’école... | 

Cette mentalité, hâtons-nous de le dire, est loin d’être générale. 
Dans plusieurs cas, la pénurie d'instituteurs bilingues, est seule res- 
pasable d’un état de choses que tous les intéressés déplorent. Ta 
sation à ce gave problème serait une école normale bilingue qui 
mous fournirais sur place le personnel enseignant dont nous avons 
‘soin. Nos compatriotes de l'Alberta se trouvent aux prises avec 
ls mêmes difficultés et notre correspondant d'Edmonton nous informe 
précisément que la Société du Parler français va demander au gou- 
vemement la création d’une section - bilingue à l’école normale. 


ne 
as, 


L'idée en murehe dans la province voisine ne saurait tarder, espérons- 


ke, à preudre cozps aussi chez nous. L'école normale bilingue est un 
sganisme indispensable au maintien de notre vie nationale. 

Le malaise dont nous souffrons d’une façon générale a sa source 
miquement dans l'apathie des nôtres qui persiste en dépit des me- 
races et des avertissements. L'agitation qui s’est faite dans ces der- 
niers temps aotour de la question scolaire ne semble pas avoir eu une 
grose répercussion parmi nous, Nous ne pouvons ignorer cependant 
que divers éléments ne laissent échapper aucune occasion de mettre 
en avant certaine résolution qui ne vise à rien moins que la suppres- 
sion du francais à l’école. Ces adversaires ne paraissent pas appar- 


tenir à onc elasse d'individus particulièrement braves, car chaque fois |: 


qu'on élève un peu la voix, qu’on leur demande des explications, ils 
ae manquent jamais de répondre que nous faisons erreur, que ce 
n'est pas du tout. au français qu'ils en veulent, et pour un peu, notre 
lngue n'aurait pas de plus chauds partisans. Nous sommes d’au- 
tant plus à hlâner de ne pas aller les confondre dans leurs assemblées. 

1 y a un an, l'Association des Commissions scolaires de la Sas- 


kathewan tenait À Régina sas première convention. Etant 
domée ix situation de notre élément dans la province, les 
commissions «scolaires de nos centres français auraient dû 


ttaire, à por près ignorée, et comme résultat de cette abstention cou- 
rare, À peu prè ignorée, et comme résultat de cette abstention cou- 
pable, la fameuse motion a été. passée une fois de plus. 

Daus une “lettre au Patriote” que nous publions aujourd’hui, 
À. J. À. Lerurte, de Régina, rappelant cette séance mémorable. en 
Aégage a icçon un’elle comporte. A nous de la méditer et de faire 
en sorts que la même bévue ne se reproduise plus. 

Tous les commissaires d’école, tous les instituteurs ct insütutri- 
GE, tous les prêtres, toutes les personnes éclairées comprennent facile- 
ment les avantages réels que chaque goupe peut retirer de la parti- 
“ipation de l’un des siens aux-travaux d’une telle.convention. Qu'ils 
ent donc de leur influence auprès de la commission scolaire de leur 
localité pour la persuader d'envoyer un délégué à la prochaine con- 
renion qui aura lieu probablemeñt dans les derniers jours de février. 
Qa on ne resis pas indifférent à l'égard de cet événement qui aura 

. SM importance, et suitout, qu’on. ne se retranche pas derrière une 


Politique d'économie mal comprise pour rester en dehors du grand 


“envément scolaire qui se produit en ce moment. Disons-nons bien 
MES ne se fait pas avec nous, il se fera contre nous. - \ | 
roles ss, , Lo f : 
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Poezré pan LA Cre La BoNNE Presse LTÉE, 


LE “PATRIOTE” À UNE _ 


-_ PIASTRE ET DEMIE 


À partir du premier mars 
prochain, l'abonnement au Pa- 
triote de l'Ouest sera porté à 
une piastre et demie par année. 

Le renchérissement excessif 
du papier et de toutes les ma- 
tières d'imprimerie nous oblige 
là prendre cette mesure, déjà 
adoptée par de nombreux jour- 
neux. 


Jusqu'au premier mars, l'a- | 


bonnement demeure comme 
par le passé à une piastre et 
ceux dont l'abonnement est 
échu pourront bénéficier de 
l'ancien prix en renouvelant 
avant cetie date. : 


SIMPLES NOTES 


.. On apprend de source digne de 
foi que tous les évêques catholiques 
de la province d'Ontario se sont 
rénnis hier à Ottawa pour étudier 
ertaines questions intéressant leurs 
diocèses et tout particulièrement 
le mouvement de la “Bonne En- 
tente” entre les divers éléments. 
rx 

Le gouvernement vient de rent- 

plir sept des vacances du Sénat. 


Le Parlement fédéral en 
session. 


Le purlement fédéral s'est ou- 
vert le 18 janvier avec le cérémo- 
nial accoutumé, mais avec moins 
d’apparat. M. Rhodes, ancien 
vice-président, remplace au  fau- 
teuil présidentiel M. Albert Sévi- 
say. 

Le gouverneur général à dénné 
lecture du discours du trône dont 
les principaux points se résument 
en quelques ligne. Le gauverne- 
ment fait allusion à la mesure de 
-recensement du Service national, 
clestinée à assurer une meilleure or- 
ganisation des ressources du Cana- 
da. 1] forinule l'espoir que la paix 
une fois rétablie, le pays continne- 
ra à se développer dans les inté- 
rêts de F'Empire et dans les meil- 
leurs intérêts de la liberté et de la 
civilisation. Le gouvernement rap- 
pelle que le Canada a accepté l'in- 
vitation d'assister aux réninions 
d'un conseil de guerre impérial qui 
a été adressée aux premiers mi- 
nistres coloniaux et annonce qu'il 
ra présenter à cette sesion 
une mœæure pour prolonger enco- 
re la durée du parlement. 
| Le débat sur l'adrexe n'a of- 
fert aucun intérêt particulier. 
Wäilfrid Laurier a proposé fui- 
même l'ajournement de Ja Chan- 
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Le sénateur T. O. Davis est 
mort 


Le sénateur T, O. Davis 


J.-P, DAOUST, Gérant 


En français 


C'est avec joie qu’un bravè père 


est|de fainille se dit: “Bon! j'ai enfin 


+ mardi in à l'hôvi j : ii 
mort mardi matin à l'hôpital Vic-|rempli toutes les conditions que Ja 


toria. 

FH vx à quelques semaines, M. 
Davis s'était heurté la tête contre 
une poutre dans le soubassement 
de sx résidenec à Prince-Albert. À 
[la suite de cet accident, il se trou- 
va assez sérieusoment indisposé. 
Les médecins dingnostiquèrent la 
formation d'un caillot de sang sur 
le cerveau. Une opération fut 
pratiquée et le patient en parut 
aussitôt soulagé. On le crayait 
hors de danger quand une rechute, 
survenue lundi, a provoané un dé- 
LHouement rapide. 


loi exige de moi. Mes labeurs et 
mes sacrifices trouveront lientôt 
leur récompense. Dans quelques 
semaines, j'aurai ébieun la “paten- 
te de mon Ilomesiead” et je serai 
alors propriétaire d'une belle et 
bonne terre qui, grâce à mon tra- 
vail, me permettrr d'élever conve- 
ntblement nombTeus  unt- 
fants”. 


iries 


Cest done d'un pas alerte que le 
Diave homine se rend au bureau de 
l'agent des Terres pour y faire les 
déclarations requises. I a bien le 

droit de se sentir heureux; mais 


: al rl ag s mn, . s . . 
| L'honorable Thomas Osburne Silest Franco-Canadien, peut-il 
Davis, qui était membre du Sénat |sompêcher de faire une pénible 
> ie 142 gqgne tai Là S DD . - 
| epuis 15 ans, était né à Sherring- | constatation? Ces déclarations très 
De , . . ee : 7 ‘ s 
ile . : As # a e - . « * . : « 
j ton, qe en 1556. n était d OS longues, très minulicuses et très 
» irds se et avait recu son € . . 
ne irlandaise et avait reçu son élu iportantes qu'on lni denande de 


cation de son propre père, Samuel sjuner, a-4-il remarqué qu’elles sont 
Davis. ancien professeur au Prini-”/ Hioées en anglais ot en anglais 
is Collège de Dublin. : N 

Venu tout jeune dans FOuest. 
M. Davis s'établit à Prince-\lbert 
en 1879, 11 y fut successivement 
échevin, maire, président de a 
Chambre de Commerce, président 
de la Commission scolaire. En 


seulement? Est-il possible que la 
hâte qu'il a de se voir, une bonne 
fois, propriétaire absolu de sa fer- 
me, l'empêche de remarquer qu'en 
le foreant à signer ces déclarations 
rédigées en anglais, on fait un ac- 
croc à Ja constitution? A-til done, 


Les nouveaux sénateurs apparien- [bre afin de permetire au premier 
; - POLIN CES let eee . 4 JA 
nent tous aux provinces de l'Esé. Ljinistre d'assister à la conféren- 


1896, 51 fut Clu député de Prince- 
Albert à la chambre des Comimu- 
nes fédérales, à la place de Wilfrid 
Laurier qui avait opté pour Qué- 


au milien de sa joie, oublié que 
dans le domaine fédéral, le fran- 
çais est officiel? T1 n'ignore pour- 
tant pas que l’agent des Terres re- 


Les deux partis se trouvent à peu 
près d'égale furce, mais avec la 
mort du sénateur T. O. Davis, ce 
sont huit sièges encore qui restent 
sans titulaires. Une fois toutes lei 
vacances remplies, les conseïva- 
teurs auront une majorité de six à 
lu Chambre haute. 
LR 
‘Les Canadiens-Ukraniens, réu- 
nis en convention à  V’ègreville, 
protestent de leur loyauté à la 
Grande-Bretagne ct s'indignent 
d'être considérés comme des étran- 
gers au. pays. 
CR RE: 
Le comte d'Elgin, qui vient de 
mourir en Angleterre, était Cana- 
dien de naissance, son père Lord 
Elgiñ étant gouverneur général 
du Canada quand il vint au mon- 
de. Du côté maternel, il était le 
petit-fils de Lorg Durham, qui 
joua également un rôle très im- 
portant dans l’histoire du pays. 
+ *# 
M. À. Boudreau, 
Thunder Creck, a été choisi de nou- 
veau par la convention libérale du 
comté comme candidat du parti 
aux prochaines élections. 
++ + 


Judicietse réfletion d'un jour- 


député de 


cette guerre, rien de ce qui était 

attendu nest arrivé. Qui sait si 

lo paix ne viendra, pas plus vite 

que nous le pensons? Tächons de 

ne pas être surpris par elle, com- 

me nous l'avons été par la guerre. 
+ + 


L lé " . 
On veut forcer à démissionne de 


al. 
+ € + 


Le Haiser fêtera, le 21 courant, 
son 58e anniversaire de naissance. 


Service nation 


CRE 


|dimir. Soloviev g dit, avec grande 


dans 


ete à 4 


ellé.dans L'éter 


A 


nité. 


maliste français: “Pendant toute. 


| Le grand. philosophe russe Vla- 


raison: “L'idée d'une nation n'est | 
ES MU UT tt : a ; 
‘pas: ce qu'elle, pense, d'elle-même 


dé ténvps, mais ce .que Dieu | 


céffipérialer—-. 

La réponse au discours du tro- 
ne a été présentée par Gordon Wil- 
son député de Wentworth, Ont. 
et J. A. Descaries, député de Jac- 
ques Cartier. 


Ceux qui émigrent aux Etats- 
Unis 


Un journal de Détroit écrivit 
ces JOuTs-ei : | 

“Nous accueillons avec plaisir les 
17,631 Canadiens pour la plupart 
jeunes gens virils, indépendants, 
Hinstruits, agressifs et comliatifs, 
limbus des principes du christia- 
nisme et de l'estime de soi démo- 
cratique qui nous sont venus à 
Détroit de l'Ontario et des provin- 
ces canadiennes de }'Onest, pen- 
dant 1916”. 

Voilà qui indique assez claire- 
ment qu'il existe un fort courant 
d'immigration des provinces  an- 
glaises du Canada vers les Etats- 
Unis, et comme ces immigrants 
sont pour la plupart des ‘jeunes 
gens, il est permis d'en conclure 
que les menaces de conséription F 
sont bien pour quelque chose. T1 
y a à de quoi faire réfléchir —#ils 
étaient capables de réflexion —ceux 
qui sont toujours prêts à clamer 
que le Québec seul ne fait pas son 
devoir: ‘ 


Ut 9 . 
Les Fermiers unis d’Aberta 

. Un millier de cultivateurs ont 
assisté à la convention annuelle des 
Fermiers ‘Unis d’Alberta, à Ed- 
monton. 


= 
Fe 
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bec-Est. En 1904.31 était nomm [lève du.-gouvernement-<d'Ottawæ es: 


au Sénat. 

Le défunt laisse une veuve, cinq 
garcons et trois filles. Les funé- 
railles ont lieu aujourd’hui. 

Le sénateur T. O. Davis était un 
orateur vigoureux qui allait droit 
au but. Très au courant de tous 
les problèmes de l'Ouest. il était 
vivement intéressé au developpe- 
ment de cette partie du pays. 
Ajoutons qu'il avait une bonne 
connaissance de notre langue et 
qu'il se montra toujours sympa- 
thique à la cause des Canadiéns- 
français. 


Les prêts aux cultivateurs 


On prépare actuellement à Ré- 
gina un projet de loi, qui sera 
présenté à la session ouvrant cette 
semaine, créant le Bureau hypo- 
théeaire des fermiers de la Saskat- 
chewan (Saskatchewan Farm 
Mortgage Board). C’est par Fin- 
termédiaire de ce bureau que se fe- 
ront les prêts aux cultivateurs. Des 
obligations seront émises pour le- 
ver les fonds nécessaires et le cré- 


qu’à son bureau, le français et l’an- 
glais, de par la loi, doivent se trou- 
ver sur un pied de parfaite égali- 
6? Pourquoi, alors. ne proteste-il 
pas? pourquoi ne demande-t-il pas 
des formules françaises? 

On dira peut-être: Ce n'est ni 
le cultivateur, ni l'agent qui doi- 
vent être blâmés. La faute repose 
sur le ministère de lIntérieur, 
C'est lui qui devrait fournir à sex 
représentants toutes les formules 
françaises voulues, et cela, sans 
qu'on soit obligé de les lui deman- 
der. 

Fort bien! 1 le devrait. mais il 
ne.le fait pas et sans rien dre de 
irop on peut ajouter que de Jui- 
même il ne le fera pas. Et parce 
qu’à Ottawa on oublie un des prin- 
cipes élémentaires de notre consti- 
tution, allons-nous, Franco-Cana- 
diens, laisser traiter notre langue 
comme si elle n’avait pas plus de 
droits, en ce pays que l’allemand, . 
le russe ou le polonais? . 

Maïs si Ottawa oublie son de- 
voir, s'ensuit-il que nous devions 


dit de la province garantira leur |méconnaître nos obligations? Les 


remboursernent. 

L'argent ainsi recueilli sera prè- 
té aux agriculteurs sérieux seule- 
ment pour un terme de 40 ans, les 
remboursements devant être faits 
par amortissement et au choix de 
Femprunteur. n'importe quand 
avant maturité. 

On espère par ce système procu- 
rer à tout fermier les moyens d'em- 
prunier pour ses besoins légitimes 
au taux le plus modéré et dans les 
conditions les plus avantageuses 
‘pour Ini. 


Les Sulpiciens et l’éducation 


Une importante délégation a de- 
mandé à-la commission des écoles 
catholiques de Montréal, la cons- 
truction immédiate de deux écoles 
dans Saint-Jacques. La délégation: 
était conduite par M. l’abbé Hen- 
ri Gauthier, curé de Saint-Jacques: 


-‘ Au.cours de l'échange de vues, 
6: lui s’en suivit, M. l’abbé Gaüthier 


“a déclaré que les miessieurs de Saint, 


jautorités fédérales oublient ou fei- 
gnent d'oublier le status légal du 
français: sachons nous en souve- 
nir pour nous-mêmes et pour elles. 
On omet de nous donner du fran- 
çais là ou nous avons le droit d’en 
avoir, réclamionset protestons. Il 
faudra bien qu'on nous “écoute. 
Nous avons la loi de notre côté. 
Voyons à ce qu'elle soit respectée. 
Refusons de signer ces déclarations 


rédigées en anglais et ayons le 
courage de dire pourquoi. Il s'a- 


git de faire preuve d'énergie et de 
mettre de côté le respect humain. : 
Notre belle langue ne vaut-elle pas 
cela ? ° _. 
\ Henri de Tirzy. 


Sulpice donnent chaque année ‘. 
890,000 pour des œuvres éduca- *. 
tionnelles. + . ue Ë 
-“Les Sulpiciens ‘: méritent - vrai. 
inent le titre de bienfaiteurs de 
Tédueation: dans la province®. dé: 


voir, la motion'en question aurait 
été défaite par une grosse majo- 
Trité et nous pouvons nous imagi- 
ner de quel -eftet favorable eût 
été Pour nous. 

J'ai entendu un commissaire d’é- 
cole de village déclarer qu'il ne 
voyait pas quelle utilité il y avait 
pour lui à assister à une de ces con- 
ventions, attendu qu’il ne connais- 
sait pas assez bien l'anglais pour 
prendre part à la discussion. Quelle 
stapédité! Cet homme n’a jamais 
vu une conventian. il ne pou- 
val pas parler, il pouvait tout au 
cnvoyé à chacun des 4,000 districts |,6jns donner son vote et soutenir 
d'école de la Province. Il est à | eux qui parlent. Ma foi, on se- 
espérer que chaque commissaire de Îre ait en droit de conclure que quel- 
jangue française en prendra COn-|Quesuns de nos commissaires ont 
HAISSen CE. grandement plus besoin d’éduca- 


Lelires 
u “Patriote” 


Autour de la Convention des 


commissaires d'écoles 
Régina le 13 janvier 1 


Monsieur le Rédacteur, 
Le tardif rapport de la Conven- 
ion des Commissaires d'école de la 
Saskate chewan, tenue les ler et 2 
mars 1916 est maintenant publié 
, ct un exemplaire en sera bientôt 
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Nous trouvons dans ce rapport {on que jes enfants fréquentant 
dles ouvrages très intéressants ll }école qu'ils sont chargés de sur- 
très insiructifs mais qu'il ne m'ap- || éiller. 


Monsieur le Rédacteur, unc au- 
tre convention des commissaires va 
avoir lieu bientôt. La date n'est 
pas définitivement fixée; maïs je 
ne crois pas trop nravancer en 
disant que ce sera probablement les 

u 127 et 2S février prochain. J Nous 
motion smivante ‘que dons foutes 'n'arons que six semaines devant 
les écoutes dle lo Provinee, rien autre Inous pour nous préparer. Tenons- 
cha que la langue anglaise neue prêts. Nous y porteronsnous 
soit enscigar durant des heures de: jen mase, où répéterons-nous la 
classe, Œaies les grades de Là 5 il iüme impardonnable faute del 
caseement l'an dernier ? Dieu veuille que 

Dans le compte rendu du rap! 


partient pas de commenter. Je 
Lut de ma lettre est d'attirer l'at- 
teution sur le contenu des pages 
57.54 et 40 qui a trait à l'incident | 
qu s'est produit au cours de la 
evgmde journée de la Convention. 
alurs que le vote fat pris sur Ja 


l'abbé GE. Grandboïs qui remplit ad | 


airablement les. fonctions d’adininis- 
trateur pendant l'absence de Mgr. Ma- 
chieu dans la bonne vieille ville de Guë- 
bee. : 

Dans xriotre ville aux alïures si mi- 
litaires, il nous fallait un maire et°M. 
le major Docteur Cowan tenait . les 
cordons de la bourse municipale. Or 

one tel était en lan de grâce mil- 
neuf-cent-<lix-sept la liste des hônora- 
res chefs de notre société Nous 
trouvâimes que dans cette cour si bril- 
ante il nous manquait un chroni- 
gueur, et à cette charge si intéres- 
sante nons nous sommes nommés, sans 

mnsulter; car, enfin, il nous fallait ne 
pas casser notre plume avant de com- 
mencer,.—Et voilà: 

La eapitale de la Province 
sit tout de même maloré son petit 


E ‘spirituelles avec, laide” -de- “AL 


réus- 
a on de -Canadiens, à attirer bon 
À nombre de compatriotes de l'extérieur. 
lout à l'heure, nous rencontrâmes M. 
Marcotte, .de Ponteix. Devrions-nous 
ajouter qu'une-grande convention d'un 
certain parti politique, qui prétend être 
-mmé par le ciel pour guider les des- 
tinées de la province, se réunissait ici 
cette semaine? Mais, vraiment. nous 
ne savons où donner de Ja iête. Une 
autre convention semblable d’un autre 
parti politique disait absolument de 
mème en se choîisissant un candidat 
pour le comté de Lumsden aujourd’hui, 
près la politique, les journalistes, 
—çu va toujéurs ue paire. Un spécial, 
du €. N. R.—-vingt heures en retard. 
car l'administrateur du Patriote était 
‘cette 


a bord—nouns arrive semaine. 


Heureusement il arriva, et le temps à | 


Regina se rudoucit: M. Daoust, sorez 
le bienvenu et restez tant que vous 
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Consuliations de: 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


JA. BEAUPRÉ,B.A, E.-L. BÉTOUBNAY 4 
LS vbs 


BEAUPRE & BETOURHY 


AVOUATS, NOTAIRES, Etc. 


2 à 5 pm. 


BUREAU 
Chambre 812 Edifice Mcfntgre 


Tél. Main 1554 WINNIPEG, Man 


46 EST, HUITIÈME RUE 
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Téléphone 642 Boite postale 132 
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AÂvo:ats et Notaires 
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et Notaire 
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Les Alsaciens et le français | 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 


ROSTHFRAN, sask, 


d * 


Le francais a remplacé le dia- 


lecte alsacien et la langue alleman- Gradué de l'Université Lavat de Québec 


us LEUHE QUE RAP non, Mais il nv a pas un instant 
port fairant allusion à cet iucident, là perdre. 
tds TOURS que 141 délégués | J. A. TaronTe. 
“pratiquement ious de naissance Régina, 


curapéenne ont fortement com- 
hat lt Mmotiun qui maloré tous 
Leurs efforts à quand mène passe, 
quis sc sont retirés de la salle. 
qu'ils en sont revenus avec une 
pétiüon signée de 141 noms deman- 
dant que la discussion et le vote 
soient repris sur cette motion et 
que le Président n'a pas cru de- 
voir acquiescer à leur demande 
iais à déclaré la motion définiti-\ 
vemeut passée par un vote de 

à 145, ceci aux applaudissements 
it aux cris de fa section opposée à 
la pétition. 

N'est-ce pas pénible et honteux 
pour nous de constater qu’à cette 
Convention. nous. gens de langue 
française, qui aurions dû être re- 
présentés par une délégation d'au 
moins une centaine de membres. 
nous avions tont an plus quatre âé- 
léguts? N'esiil pas péuible pour 
nous de constater que nous n'avons 
pas assez d'énergie et d'initiative 
rour défendre nos droits attaqués 
-t que c'est l'éltinent étranger qui 
doit nous faire cette charité? 

Puisque uoire langue est la seu- 
Le qui puise 
une dans nos écoles, ne sait-on pas 
que c'est celle-li que vise spécia- 
inent Îles résolutions qui ne man- 
‘quent janais d'être mises sur le ta- 
pis à chacune des multiples 
ventions qui sont tenues dans cette 
province tous les ans ? Nous le 5a- 
vons bien tous, et nous sommes sa- 
tisfalt apparemment de laisser de 
braves étrangers batailler pour 
uous. Ji et là. l'on entend bien! 
quéiques hauts erik mais notre! 
acfion semble se Lorner lx  Pour- 
iant ce conventions inspirent des 
icujslations dangereuses pour nons 
£t qui sûrement deviendront la réa- 
Bté. Nous avons le devoir et la fa- 
cire d'assister à ces 
muis nous nous dérobons lâche- 
ment. 

Quand dune les nôtres se réveil- 
leront-ils à leurs devoirs et secoue- 
ront-ils cette indifférence et cette 
apathie? Fautil attendre que nous 
597ons dans la même position que 
nos provinces sœurs où les oran- 
gistes et autres dnt réussi à mer- 
veille duns leurs desseins. À quoi 
dance servent les bornes résolutions 
que nous prenons aux Congrès, si 
nous sommes par la suite assez né- 
shigeants pour ne pas pouvoir faire 
iout au moins comme les Aïle- 
mands, les Polonais, les Ruthènes, 
qui enx se rendent aux conven- 
tiens ef v font valoir leurs opi- 
nions. Jl y a pourtant quelques 
bonnes têtes parmi notre élément, 
à preuve l'assemblée de North- 
Battleford.il v a à peine une couple 
de mois. 


206, 


Kgalement être ensei- 


con- 


conventions : 


N'est-il pas possible de 


ul 


POUR ENSEIGNER DANS 
LA SASKATCHEWAN 


Puici le texte du règlement du 
département de l'Instruction publi. 
que de la Saskatchewan qui ndi- 
que à quelles conditions les diplô- 
pres d'instituteurs obtenus dans là 
province de Québec sont valables 
Cuns lu Saskatchewan : 

1.—Des Certificats Iniérimaires 
de Seconde Classe seront accordés 
aux détenteurs de Diplômes Aca- 
démiques obtenus conformément 
aux dispositions de la section 160 
des Réglements du Comité Catho- 
lique du Conseil d'Instruction pu- 
blique de la province de Quéhec. 

Note: La Section 160 se dit 
comme seuil: 

Tout ancien clève-maitre d'une 
école normale pourvu d'un diplô- 
ine modèle, avant quitté l'école 
normale avant d'obtenir le diplôme 
jacadémique pour entrer dans l'en- 
“eignement, peut obtenir un diplô- 
inc académique après at muins 
deux ans d'enseignement, sans 
être obligé de suivre les cours. en 
lsubissant avec succès un examen 
sur Jes maiières du diplôme aca- 
j démique. 
2,—Lecs aspirants devront d’a- 
bord prouver à Et satisfaction du 
Département de FInstruction pu- 
ibique de la Saskatchewan qu'ils 
pont droit à ce certificat en subissant 
lcertains examens ou épreuves. Ces 
lexaimens ou épreuves seront sous 
Ja direction du Professeur J. A. 
Dale, Département de l'Education. 
Université MeGill, Montréal. 
demandes devront être adressées au 
Professeur Dale et accompagnées | E 
ide la somme de $2.00, 
- ÿ.—Les Certificats ainsi obtenus 
-eront maintenus en force à la cou- 
diion que les rapports reçus par 
le Département de Yinstrüction 


ses inspecteurs d'écoles, soient sa- 
tisfaisants. , Dans le cas contrai- 
re, les instituteurs devront suivre 
un cours à l'Ecole Normale Pro- 
vinciale, et la durée de £e cours sera 
déterminé par le ministre. 
4.—Les diplômes obtenus avant 
Panncée 1906 ne sont pas reconnus 
nas le Département. 


L 


CHRONIQUE DE REGINA 


. Et tout cela se passait à Réginà 
en l'an mil-neuf-cent-dix-sept; Geor- 
ge V pieusement règnant, l’'Honorable 
R. EL. Porden conduisant le pars selon 
les uns vers la gloire, selon les autres 
vers la ruine, selon tous vers une det- 
te éñorme aue nos fils et petits-fils 
surchargés de notre gloire se feront 
sans doute un plaisir de parer, lTHo- 
vorable Wm.-Martin dirigeant  Jes 


rénüter la même chose, même plus | -onrsiers du ehar provineial avec une 


en grand, dans de nomhreusedeir-. 
Si, à la Convention 


vonstances. 
4e Tan dernier, nous avions-été re- 


habileté qui fait sourire sés amis de 
“laisir et ses ennemis de pitié. tant 51 
est vrai que le point de. vue fait. tout 
noir le jugement des hommes et des 


présentés par une centaine de dé- Lchoses: Sa Grandeur Mgr Mathieu ad- 


Tégrir HS 


- comme ce eût êté notre de ‘ministrant avec. douceur. et ampUr | les 


Pat et do 
RES 


Les | chanta, M. Jones joua.AT. Laporte pré- 


| 
É 
k 


publique de fa Saskatchewan, de! 


pourrez nous garder le beau temps. 
On nous dit qu'une affaire très impor- 
tante lappelait à Winnipeg. ÆEtait-ce 
pour x rencontrer Mgr Sinnot, Sir 
San: ou l'Honorable Bab? M, Daoust 
n'a pas voulu nous donner d'entrevue... 


de dans cette partie de l'Alsacëre- 
venue à la France comme résultat 
des succès militaires français” Aus- 
sitôt que les soldats bleus eurent 
Du sud, M. Marcotite, du nord. M. occupé les villages et les villes, Les 
Daoust, du lointain Seattle, nous arri- enseignes en allemand à la porte 
ve Mile Lougtin. Expérons que quel- de$ s boutiques furent remplacées par 
qu'un pourra la vonserver parmi nous, Îdes e enseignes en. langue française. 
car quand on est aimée de tous ïül 
n'est pas défendu d'être aussi aimée publics ont été changés, Les me- 
nus de restaurants sont rédigés en 
français et non plus en allemand. 
Le prix des marchandises dans les 
magasins et dans les boutiques est 
maintenant indiqué en francs et 
centimes à la place des marks et 
des pfennings 
La plupart des officiers munici- 
paux sous le régime allemand 
étaient d’origine prussienne et ils 
se sont enfuis avec les troupes al- 
lemandes, Les autres habitants 
mâles—l4 plupart très jeunes ou 
très vieux—les autres ayant été dé- 
portés en Allemagne ou ayant pu 
fuir en France—n’avaient pas 
l'expérience nécessaire pour s’oc- 
cuper de la chose publique. Il fut 
nécessaire de nommer des adminis- 
trateurs français et ceux qu'on à 
rchoisis étaient des officiers blessés 
lon devenus malades au cours de ! 
campagne. Dans une localité ce 
fut un militaire qui fut nommé à 
la mairie. Ce maire Ctait capi- 
taine et avait perdu une jambe! 
pepdant unc bataille. Il resta en | 
fonctions pendant deux ans et s’ac- 
quitta si bien de sa tâche que ses 
administrés déclarent anils n'ont 
jamais eu un si bon maire. 


d'un. 

Du coin Hord-ouest, M. l'abbé Ervay 
est venu faire un séjour à l'évêché. 

Les uns arrivent, les autres par- 
tent. Dès que notre ami M. Poirier 
vit apparaître le train qui portait no- 
tre très aimable visiteuse ue Seattle. 
il eraignit pour sa liberté et alla se 
perdre dans New-York. 

-.. l'abbé Charest v aoccuper 
poste de vicaire à Moose Jaw. 
meilleurs vœux l'accompagnent. 

A Fhôpital, Mme Paqun, sœur de 
notre estimé M. Laporte est sérieu- 
sement maladé. 

Nous n'essaierons pas de décrire 
les mouvements de notre M. Benoît. 
Tantôt. il est à Milestone, tantôt à Le- 
bret, tantôt à Qu'Appelle: et parfois, 
on parvient à le trouver à son bureau: 
et tout cela. dans une semaine. 

Lisez-vous les journaux? Nous ne 
parlons pas de notre estimé Patriote, 
car ce serait insulter un Canadien que 
de lui poser cette question: mais l- 
sez-vous le Leader, 1e Post? Si oui, 
quelle belle correspondance davs le 
Leader!!! Nous n'entrerons pas dans 
la controverse; müis que personne ne 
soit trompé par le nom de Rondeau. 
C'est un canaven. peut-être; maïs | 
l'histoire canadienne catholique écrite 
par Champlain. Mgr de aval, de Sa- 
nberry et tant d’autres ne doit pas 
l'intéresser : il est actuellement minis- 
tre protestant à Waodrow et nous fé- 
licitons E. N. de Willow Bunch du plat 
qu'il lui a servi. 


le 
Nos 


| 


Enfin. comme dans le bon vieux! L'une des premières choses que 
temps, nous nous amusämes, et jeudi |, : 24 2: : 
P 3 l’on a entreprises ça été de rétablir 


soir, une soixantaine de Canadiens se | 
rénnissaient au Club Catholique Pour | 
quelquesheures. Madame Tudger Roy 


‘le système d'éducation qui avait 
l'été interrompu par la guerre. Des 
classes ont été ouvertes pour les en- 
fanis des deux'sexes et elles ont été 
reux compagnon fut M. Gagné. Iconfiées à des religieuses qui se dé- | | 

M. le Rédacteur. nons allons nous }VOUEnt à léduention. La plus 
séparef pour une semaine: mais la |grande difficulté a été de faire Ja 
chronique de Régina ne  munqguera classe à des enfants qui ne com- 
que quand vous nous aurez remplacé prennent que leur dialecte. Ils 


Anet on s’amusa terme. Quant aux 
prix, Melle DeForge gagna et son heu- 


vous-même dans Ta ville reine. = s 
< ï 9 
€ - J. A. ROY. ont montré tant de zèle cependant 
mn — — à apprendre le fre ançais qu ‘en 
GRAVELBOURG, Sask. moins de quelques er Semaines, les 


Une tempête de deux jours. après |Maîtresses pouvaient commencer 


une vraie journée de printemps, est leurs leçons. 


-enue s'abattre sur le distrief. Comme Lorsque le prince Artbur 


de 
ii ne neigeait pas très fort, les che- | 
inins de fer. après une journée d’effort Connaught visita récemment ces 


ont pu pénétrer dans Gravelbourg. classes il fut surpris du change: 
—Le charbon pour ie moment n'est | ment opéré en si peu de temps. 


pas rare. Le mémorable hiver de 1916 T torités fr: « 1 
nous a rendus prévoyants. <s autorités rançaises et 1e peu- 
— Beaucoup nous ont quittés pour |ple d'Alsace lui-même attribuent 


‘es fêtes. s’en allant voir des parents |cette spontanéité des Alsaciens à 
ou des amis dans l’est ou aux Etats- apprendre la langue française au 
Unis. plaisir que leur cause leur réan- 


—M."D. Bellebumeur se bâtit un onèlhF Bi ] 
salon de coiffnre sur la rue principale. DeXION à IA FTANCE. 1en que les 


_M.'et Mme Nadeau de Moose Jaw | Alsaciens soient encore dans la zo- 
étaient en visite chez M. Bessette. ne de guerre et qu’ils entendent |! 
—M. Dufresne, vétérinaire, nous continuellement le grondement du 
vient de Willow Buneli pour s'établir cänon, toutes les personnes du ter- |, 


parmi nous. 
M. J'abbé Riou. excellent prédicà- ritoire conquis parlent maintenant 


que temps. 
—Jie conseil de ville, ue concert avec au. aval, 
la municipalité rurale construira, un 
ôtel de ville durant la belle saison. - 
M, TJ. Pillion est allé ‘à Willow que’ 
unéh assister au mariage de son gar- serons - ‘sont prononcés, en. fran- 


Con. 


Dans les ‘hôtels, 
cafés; es magasins on ne parle plus’ 


Toutes les affidhes et tous les avis || 


Dr C. R. PARADIS 


a Dr Martial LAVOIE 


| Partridge Bros. | 


teur, restera avec nous pour quel-: Je français. - IL en est de même Nous achetons FE pin | Get. nee s 


pour’ les ouvriers et les ouvrières |l'épinette ou’ du-tremble’ blanc; en tous 
J te quantité. Venez -nous voir. ou écri: 
es rernont < en a mentionnant le. prix, “ 


français: Dans. les églises, les |: 


Spécialité: Maladies de la 
__ femme 
12, Canada Life Building. 
Ilème Avenue 


BUREAU | 
Telpphone 2548 Residence, 2407 


REGINA, Sask. 


AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - Sask 


THOS. MURRAY 


7 Magistrat pour La 
ité 


€ 
Prince-Albert 


P.A.GAUDET, BA. 


Merobre da Barreau 
de H1 Province de 
(TS 


A. M. DUNAND 


NOTAIRE PUBLIC 
AGENT D'ASSURANCES 


Sask. 


Murray & Gaudet 


AVOCATS PROCUREUES ET NOTAIRES 


Gravelbourg, 


a 


Edifice Banque Impériale 


; - PRINCE-ALBERT 
Autrefois. de Londres et 
l'hopital Necker:de Paris 


Spécialiste en chirurgie générale © 
et maladies de la femme J E FO RTIN 
Edifice McAra et Wallace 7 
1855 rue SCARTH, (prermer étage) 
Telephone 4605 ARCHITECTE 


Residence 2039 rue Robinson 
Telephone 4606 
HEURES-de 9 à llam. de3à 6 
p.m. et de 7 & 8 30 p.m. 


REGINA, Sask. 


F 
CHAMBRE 403 
Batisse Kerr 
RÉGINA, SASKATCHEWAN 


O’CONNOR & MAHON, 


. . LTD 
103, K. 6. BLOC; PRINCE-ALDERT, Sask. 
Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d'employés 
Prompt service Empioyé françals 


HOWELL, SASK. 


TÉLÉPHONE 1032 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Lcräres 
Ex-Interne de l’Hôpital de Ja Misé- 
ricorde de Montréal : 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus bee 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se muintiennent au 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beat : 
coup nos remèdes n'ont pas le temps 
de vieillir. 

Dussiez-vons payer plus cher qu 
vous y regagncriez encore wais. 

Vous payez moins cher. 


7 he Rexall Drug Sfort 
© Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 
"ON PARLE FRANÇAIS 


Bureau et Domicile: 
19911 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 
FDAMONTON. ALRERTA 


Plomberie et appareîfis de 
chaufiage.--Ouvrages de 
métal en feutlles 
z'éléphonez au No.-3008 lorsque vous 
avez des réparations à faire. 
Île rue Ouest - 
en arrière du mugnsin Manville 


MASON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de nèuf 
Lavé à see … _ Le 
Henri MELIS. véritall 
Le Ave ‘Ouest, ‘coin Le Rue: et sel 
‘Tél 2821 Authen- 
LAVAGE À NEUF ' tique 
de Costumes de Soirée par: : Méfiez- 
dessus, .de tapis. frape- . 
. rie, ete. - vousdes 
NETÉOYAGE imita- 
Tde ridegux, couvertures de i 
* laine. Travail soigné, prix: : tions 
— modérés. -. vendues 
asie d'après : 
ee les 
. mérites 


À Linimunt 
Mind. 


#7 - 


Tébiaue : de Edmonton, 


Amivé depuis peu dan k Car 
pitale de l'Alberta et sachant la. 
langue anglaise juste assez pour ne 
pas crever de faim, je <heminais, 
l'autre jour, sur la rue; cominien- 


çant vraiment à me sentir. perdu. 


Soudain, en face dé moi, je vois 
briller en grosses lettres : “Public 
Library” ce qui, en bon français, 
veut dire, je crois: “Bibliothèque 
publique”. Par curiosité plutôt, 
j'entre. on 

Et, dès le premier pas, ce qui me 
saute aux yeux est l’affiche “ec- 
tion française” avec, plus bas: 

“Romans”. 

“Bon, pensai-je, s'il-n’ ÿ à rien 
de mieux il y a toujours des ro- 
mans, ti”. 

Am comploir, où je prends des 
renseignements, une jeune Anglai- 
ge doit réprimer une forte envie de |! 
rire à entendre mon baragouinage 
soiblisant anglais. À côté. de cet- 
te dernière se tient une grande 
brune qui, je le remarque, jette 
souvent les eux de mon côté, et, 
à un moment donné, constatant 


saus doute que j'avais fait plus que À 


mon devoir, me dit: “Vous ôtes 
Canadieu-français? En ce cas je 
vais remplacer ma compagne la- 
quelle, je pense, ne demande pas 
mieux, Ce sont des livres français 
que vous désirez emprunter? Sui- 
vezioi, je vais vous montrer ce 
que nous avons. * 

“Voici la Tittérature légère. Ai- 
mez-vous le roman? Non? JLh! 
bien! comme pénitence, en votre 
qualité de nouvel arrivé au pays, 
je vais tout de même vous montrer 
tout ve que nous avons en fait de 
romans. Voici presque toutes les 
œuvres de Bazin. Barrès, Bourget, 
Laure Conan, Hector Bernier, ue 
lovain, T'ardivel, Al phonñse et Léo 
Daudet, ele”. 


“Ca ne vous intéresse pas,avouez- 


© le? Eh, bien! vous êtes un pou dif- 
file! Pourtant il ne sera pas dit 


: ENCOrC: 


que j'aurai perdu . mon 
Tournez-vous de ce côté-ei s 
plait Vovons, 
ain@?—-De la philosophie? Voi- 
« quelque chose de très bien, pu- 
blé il y a quelques mois: “Quand 

les Français ne s’ aimaien b pas” par 
Maurras 


il vous 


“Be Fe économie politique? Lisez |s 
4 
‘Notre avenir”, par Cambon. 


l'Europe”, par Lavisse, 


LE) 
SC. 


guerre”, 


mand”, par Daudet ? 


| noMmHLIELX ouvrages 


| teinenit de référence: “TTistoire de 
la langue et de la littérature fran- 
çaise, 8 vols. par Petit de Julle- 
ville; Dictionnaire de Littré; Dic- 
‘tiorinaire généalogique de Mgr 
Tanguay. Et notez ces volumes 
reliés: La Revue Canadienne, Le 


.. ss... 


! C’est vrai. Maintenant ; je. ne me 


notre je bibliothèque “publique, y ya 
un coin où, l’on est vraiment: chez 


4 


- 


sens plus seul dans le coin enso-} 


leillé de “notre” bibliothèque .6ù, 
chaque jour, je passe. des heures. 
Mais je voudrais faire savoir; non 
seulement à tous mes frères des 
bords du St Laurent, mais aussi à 
ceux des provinces du Centre et de 


Correspondant, L’Illustration, La |l’Ouest, quelle œuvre pratique en 
Revue des Deux Mondes, compre- même temps qu'admirable.s’accom- 


nant les années 1914, 1915, 


1916. iplit, ici, dans le silence, pour la 


“Non, ne parlez pas encore, je | Conservation du “doux parler” sur 


n'ai pas fini. Pour vous prouver 
que les Canadiensfrancais de 
l'Ouest ne sont pas aussi sauv ages 
qu’on pourrait le croire, je vous ai 
gardé le dessert pour la fin! 
“Voici, en passant, quelques-uns 
des derniers ouvrages publiés sur 
la guerre actuelle: “Les conditions 
de la vicloive”?, par Mourras, “Les 
conditions de la gucrre inoderne”, 
jar Bonnal. Les contes 
de Polyhe, guerre 1914-1916 ; 
volumes. “Guerre eur opéenne” 
par Ferrero, “La France se sauve. 
elle-même”, par Maurras, “France 
et Allemagne”, par l'errier. j'ac. 


cuse”, par un Allemand. ‘les 
erandes heures, par Lavedan, 
‘La hyène enragte”, par on 


“L'âme francaise vt la guerre” 
vois.) par Barrès, eLAnel cer 
ut Ja guerre” par € bevrillon. ‘La 
France devant VAïlenmagne”, par 
Clémenceau”. -Le jan panger- 
maniste démasqué”, pur Ch& "ada- 
me. ‘Lime de la guerre”. par 
Gibbs. “La bataille de Verdun”, 
par Dugwd, ete. ete. 

—“Mademoiselle.je vous avouetui 
franchement que je suis trés éton. 
né et même presence abasourti da 
choix, non seulement des plus ju- 
dicieux mais encore magnif ique des 
français qui 
ornent la biblothèque publique 
d’une ville anglaise. Serais-je in- 
?\diseret en demandant si ce splen- 
dide choix est dû : àkros connaissan- 
ces ? 

—Moi? Ab Mbien non !Je ne suis 

ni assez fine, ni assez savante pour 


temps! |ea, je vous assure. Seulement vous 


ienorez peut-être que dans la Com-| 


qu'est-ce que vous | nission de la Bibliothèque Publi- 


que sc trouve un des nôtres, jeune 
avocat éminent. Soit dit en pas- 
sant, c’est grâcé à sa protection et à 
son influence que j’occupe ma po- 
sition actuelle, et je veux que vous 
sachiez également que ie ne suis 


enr Ou pas la seule Canadienne à ‘qui il a 
‘Histoire politique de | procuré du pain sous forme d'une 
ur “Histoire | bonne position. 
politique de la révolution françai- iei, à la bibliothèque, notre com- 
Qu'est-ce que vous dites de patriote venait d’être élu membre 
ces récentes publications : “L’avant- de la Commission. 


Lorsque j'entrai 


JT Ov  avuit 


[14 
ct “Tors du joug alle-|alors dans nos rayons environ 150 


volumes français, et, en trois ans, 


4 4 u 
| : référez-vous fouiller dans la nous voici arrivés au joli chiffre de 
“ie dé nos grands hommes: “Mont-|1,000. Et cela au prix de quelles 


calm, 
tier, Louis V euillot, 


’apineau, Lafontaine, Car- difficultés? Personne ne le 
Lamennais, Mais notre ami est Canadien-fran- 


sait. 


Mer s Dupanloëp et Grandin, Lau- çais et un peu “Brelon têtu”, ot 


ricr ? ” 


* 


quand il a dit “j'arriverai à telle 


(1 
“Mais si vous avez certaines ca- |fin” , il y arrive toujours. 


pacités physiques... je vous recom- 


“Voici”notre catalogue français, 


manderai “T/histoire générale” de |tout à fait distinct du catalogue an- 
Laviso et Rambaud, en 13 volu-|glais, avec lequol il était mêlé ily 


mes, Laissez-moi vous dire 


enla trois ans. 


Là aussi notre com- 


Pasant, qu’en fait d’histoire, notre patriote y a mis la main pour, ce 
section f rançaise a à peu près cé |qui peut s'appeler déméler les car- 


qu'il y a de mieux”. 


Et mon cicerone parlait telle- 
ment, tellement, 


tes! | 
“Maintenant, comme j'ai cru 


promcnant ses |m'apercevoir que la section anglai- 


jeux € ct ses doigts d’un livre à l’au-|se ne vous ‘intéres serait guère, je 
re, d'un rayon à l’autre, que. je lvous aecompagnerai au second éta- 
W’avais vraiment pas le temps de |ge”. 


pincer un mot. Mais si ma bou- 
En resiait close, mes yeux. com- 


N’étant pas encore parfaitement 
revenu de ma surprise je “suivis 


mençaient à à s'ouvrir d'étonnement. | Mile X... sans trop de résistance. 


“Aver-vous des dispositions pour 
Planer... 


Au second étage se troûvent les 


quelquefois? me dit avec bureaux du bibliothécaire, le dé- 


malice Melle X... Voici. ‘justement partement des enfants, un fumoir 


toute Une ribambelle d'œuvres de let une vaste salle de lecture. - 
Poëles parmi lesquelles j je vous prie | guide me mit sous lés yeux “L’E- 


de remarquer: Chaÿian, Fréchet-|cho de Paris” “Le Temps” “La 


to, Tongfellow, ete. - Lu 


Patrie”, “La Presse”, “Le Soleil”, D 


Etes-vous chaud pairiote, -com- | “Le Devoir”, “La . -guêrre : * 1914- 


me 
oici de 


“Hi 


LS David, Garneau, :Casgrain, 
/Ugas, Parkman, lé Rév:: 
rico. Mais, 
‘oublier 


Tature ana dieñne 


doit l'être tout. ‘bon: canayen ? 1916”, pôr Hanotaux, ainsi.” 
quoi. apaiser votre faim: |les. defniers numéros des revues, 
Istoires du.Canad. et de. l'Ouest’. françaises et canadienries, :”. : 


‘qué 


: ‘Maintenant, me dit Melle X., 


P. Mo:|il faut, que je’ ine sauve: (business 
ais, s il vous plaît, : ne pas. before” plessirel). mais rappelez- 
L'histoire: -de: notre “Hitté: vous” ‘toujours: qu ici vous êtes tout 
[à fait. -chez “vous. : 
= dirais: pes qu aucun de mes see se 


Et je ne: vou 


Mon | 


les lèvres canadiennes. 


JEAN COYOTTE. : 


Edmonton, 18 janvier 1917. 


ECHOS D’EDMONTON 


2e$, autorités diocésaines -ont fint- 


+ 


LE MINISTRE DES FINANCES 


INVITE 


LE PEUPLE CANADIEN À 
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JL 
LE 


lement accédé à la prière de nos frères j' 


irlandais en divisant la paroisse St 
Joachim. Le Rév. P. Lemarchand, 


ayant pour vicaire le R. P. Hétu, est | 


resié à la tête des fidèles de langue 
française, tandis que nos amis irlan- 
dais ont à leur tête le R. P. Reynelds, 
assisté par le R. P. Murphy, vicaire. 

On nous apprend que lOrganisa- 
tion du Parler Français se propose de 
demander au gouvernement la création 
d'un département bilingue à l'Ecole 
Normale. vu le manque d'instituteurs 
pouvant enseigner dans les deux lan- 
gues en notre province. | 
prochaine session provinciale: 
s'ouvrira au commencement de février. 
On assure qu’une forte délégation de 
cullivatenurs des comtés de Beaver nñi- 
ver ef St. Paul doit venir demander au 
gouvernement si, cette fois-ci, il va te- 
niv sa parole de construire le chemin 
de fer promis et repromis depuis si 
longtemps. Comme on le sait, à cha- 
que session on à Ia précaution de 
yruisser le patriotisme des électeurs en 
faisant construire x snille de cette 
fameuse voie férrée! Mais comme tout 
vient à point à qui sait attendre, la 
zénération qui pousse à Beaver River 
cspère,-tout de même pouvoir prome- 
ner ses rieur jours si ces raïils tant 
désirés ! 

Environ une centaine des princi- 
paux citoyens canadiens-français d'Ed- 
mouton s'étaient donné rendez-vous, di- 
manche soir dernier, au château McDo- 
nald, en l'honneur du distingué visi- 
teur le Liéntenant-Colonel Mignault, 

Mais ponr satisfaire au vieux dic- 
ton “ventre affamé n'a pas d'oreilles”, 
nos amis firent d'abord grandement 
honneur au menu qu’on leur servit, ce 
{ qui leur permit d'être tout oreille en- 
suite aux paroles vibrantes de patrio- 
tisme qu’on leur fit entendre. 

Comme “on de sait, le colonel Mi- 
senauit est. en France, dirceteur d'un 
tôral dont le personnel est entière- 
ment canadien-français: médecins. in- 
firmières et serviteurs. 

An commencement de la guerre. I 
colonel Mignault, alors médecin de 
Montréal, mit non seulement tout son 
dévouement mais aussi sa bourse, soit 
un montant de $50,000, au recruternent 
du 22ème bataillon canadien français. 

Œ£n récompense de ses services le 
gonvernement canadien lui accorda un 
vantrôle absolu dans l'administration 
de tous les hôpitaux soutenus par le 
Canada en France. 

Le colonel Mignault, laissant là-bas 
ses grands blessés, ses petits soldats, 
ses frères, revint au Canada avec ja 
ferme conviction d'entrainer, par sa 
parole vibrante et sa forte espérance 
en l'avenir, un plus grand nombre des 
nôtres vers le sol brûlant où la desti- 
née de tant de peuples se joue en ce 
momeut. 

Pour faciliter sa tâche ardue notre 
compatriote fait non senlement appel 
aux sentiments qui ont déjà fait se 
dresser tant de nullions ae bras et de- 
poitrines et qui en feront tant se lever 
encore, mais il a aussi établi des co- 
mités de récrutement à Québec, Mont- 
réal et autres grandes villes du Ca- 
nada et c'était pour l'entendre nous 
dire ces choses avec cette voix dans les 
recents de laquelle flotte parfois com- 
me un écho lointain de bataille, com- 
me un murmure des prières de nos 
petits soldats, ou encore comme un 
frémissement du drapeau secoué vio- 
leniment par la tempête c'était, dis-je, 
pour l’entendre nous dire ces choses, 
que nous nous sommes rendus en grand 
nombre à ‘l'Ecole. Séparée, dimanche 
après-midi et au Château McDonald, 
limanche soir." ' 

‘Après le discours du colonel, il y eut 
'e justes et -patriotiques remarques 
faites par l'honorable Wilfrid Gariépy, 
et le capitaine Boïleau, puis quelques 

‘“hansons appropriées par le capitaine 
Savard et M. C. Royal, accompagnées 
vu. ‘piano par M. Dantes Belleau. 

: Parmi lest hñfes présents au. ban- 

et du MeDonald on remarquait: les 
‘honorables P. H. Lessard, Wilfrid Ga- 
TIÉPYs Lucien: Loudreau, les capitaines 
Boïleau, ‘Turgeon, Savard, MM. J. H | 
Picard,-Josepi Beauchamp, Alexandre |: 
vefort; LA. Giroux, J. A. MceNeïl, Ar- 


La 


‘weire, C. "N< Bélanger, et autres dont le 
‘soin nous: : échappe. 


thur. Robitaille, L. A. Prévost, : Itz- | 


Mme Migneault et le capitaine Beau- 
|] eu, avocat. 

Comme résultat de la visite du co- 
lonel en notre ville il est probable que 
le 233ème bataillon canadien-français 
partira bientôt pour l'Est et, de là, 
ae tardera guère à traverser l'océan. 


QU'APPELLE, Sask. 


—Le 10 courant, avait lieu dans no- 
tre jolie église de l’Immaculée- Con- 
ception. le premier mariage de 1917, 
Mile Gratia Legrand épousait M. Pier- 
“e MacDonald, de Régina, agent d'as- 


surance de la Métropolitaine. M. le 
euré Fehrenbach onciait. A la fn de 


la cérémonie il à adressé aux nouveaux 
époux quelques paroles d’encourage- 
ment, d'espérance et de bons souhaits 
pont l'avenir. L'orgue était touché 
par notre organiste de talent Mile 
dandle, Mille Audet chanta un Ave 
Mavia de “Millard” et Madame Kritz- 
wizer chanta "Toi céleste intelligence”, 

Après Ia cérémonie, l'oncle de 1a 
mariée. M. le Dr J. 1. Beauchamp 
offrait le vin. Puis les invités se ren- 
dirent chez M. et Mme selphis Le- 
grand, parents de la mariée ponr le 
diner qui fut servi à la bonne manière 
ancienne canadienne-française. 

M. et Mme Donald demeureront 
Régeina. 

—-Mlle Audet uu Lac -elletier est 
n visite pour quelques semaines chez 
ses sœurs. Mme Kritzwizer et Mile 
Audet. 

—Le caporal Leo. F. Beauchamp, de 
la 7Tîème Batterie de Régina, a passé 
quelques jours chez son père M. J. P. 
Beauchamp. 

—M. et Mme L. J. Longpré, de RE- 
gina, étaient en visite à Qu’Appelle 
lurant la semaine dernière. 

—Mle Alice Beauchamp est retour 
à l'Académie Ste Marie de Winni- 
après les vacances de Noël et du 


née 
LES 
Nouvel An. 

—Lundi le 35. M. Albert W. Beau- 
champ nous laissait pour Winnipeg 
s'étant enrôlé dans le hataillon des 
Forestiers pour Outre-Mer, comme 
chauffeur. Nous lui souhaitons bon 
voyage eb heureux retour, c'est le 
deuxième garçon que notre plus vieux 
citoyen de Qu'Anneile offre pour la 
défense de la Patrie. 

—Le 16 courant, avait iieu notre 
réunion régulière pour notre église et 
comme toujours, nos paroissiens s'y 
rondirent en bon nômbre. Cette suoi- 
rée fut réellement bien réussie et une 
de nos meilleures. Ja générosité ne 
nianque jamais à Qu’Appelle. On ne 
vient pas seulement pour faire aete de 
présence ; maïs à chaque soirée, quel- 
ques-uns des nôtres offrent des prix, et 
nous devons dire à notre honneur que 
nous n'avons jamais €té obligés d’a- 
cheter ces prix pour faire un succès de 
nos soirées. Presqu’à chaque suirée, 
nous avons des visiteurs d'autres croy- 
ances qui se montrent toujours en- 
chantés. 

‘A 8.30 hrs la partie de euchre com- 
mençait. | 

Les gagnants furent ler prix. Mme 
Handie, 2ème prix, Mme Legrand 

ler M. A. Monette, père, 2ème M. 
Michel E. Longpré. 

La rañfle d'un service à découper et 
d'une jatte-à biscuits fut gagné par, 
ier M. Ben ‘Henley, ème M. Antoine 
Brosseau. 

‘Le réveillon fut servi par : Mmes 
Pierre D. Isabelle-et Handle qui su- 
“ent plaire à tous, 

Vint ensuite un petit drame en an- 
glais, . “The Ghost of the Crooked 
Lane”. :: \ 

‘M. l'abbé Fehrenbäch chanta “Per- 
fect Day” et. M. J. P. Beauchamp en- 
leva avec entrain “Brigader”. 

fm 


” LAFLECHE, Sask. 


M. Aréhuë ‘Brunelle à été ‘élu mar- 
guillier; en, remplacement d M. H. 
Régimbal, sortant de charge. 

_ —M. Amédée ‘Piché et M. René Roy 
ont. été: élus” commissaires de l'école 
Séparéé. “atholique. 

Les” “classes de- l'école séparée se 
font. däns; Je” ‘éGuvent depuis quelque 
“ya: “une. céntaines d'élèves. 
J maisons roûvelles Ont été 


ee Le: colonel: Migneault est ‘accompa® 
fhné-dens sa tournée’ de TOuest,. ‘par 


[ 


À ÉPARGNER 
EN VUE DU 


COMMENCER DES MAINTENANT 


PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE 


MINISTÈRE DES FINANCES 


TT 


Bureau principal 


DEPARTEMENT D'EPARGRE à toutes les 


l’autre peut transiger les 
que. Ceci 


décès. 


rt 


# 


mais pas le goût. 


canadien. 


VENVIVINIIIIIIIIINITIITITITIEIVIVI- 


intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pavs étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde ; S'OCCUPE avec eilicacité 
de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 

MAT où de la FEMME de sorte que l’un ou 
affaires de ban- 
est très avantageux en cas de 


Toutes transactions par la poste recoivent une 
attention minutieuse et empressée. Un comp- 
te de Tanque s’apère facilement par malle, 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE ct Ailleuzs 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'a que le 


Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.Q. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


OTTAWA 


? BANQUE D'HOCHELAGA : 


Capital autorisé, $4,000,((0.00 
Ford Ge réserve, $3,:00,000,00 


Cepita]l payé, $4,000.,000.00 | 


MONTREAIÏI. 


succursales et Autres succursales à 
l'ouest de Wionipsg 


GRAVELBOURG, Sas. 
G.-P, desson, Gérant 


Edmonton, Alta 
Alex Lefort. Sérant 


St Albert, Alla 
JR, Gadoury, Géran: 


St-Paul-des-Métis, Afta Le 
C. Lessard, Gérant 


3 6 8 


Succursale - PRINCE ALBERT, Sask. ” 
J..E. ARPIN, Gérant 


44484 


nom canadien 


DM DRRRAASAAAD I 2222212222 22242: 


Æ mous ci-dessus. 
[bons ordinaires. 
mieux ? ? 


EDIFICE K. of C. 


(En face du théâtre Orpheum) 


Ter 


Jage. Ce sont: MM. G. Vaillancourt, . 
J. Paquette, Dr. Belcourt. R. Hébert, 
, Labine, E. Matts, A. Piché, 0. Ri- 
vière, A. Rivard, E. Lefebvre, M. Lefeb- 
vre, N. Lussier, Dr Se Foucrault, F. 
Bourget, F. Bertrand, Campeau, L. La- 
#ure, Plamondon, F. Baril, L. Mercier, 
ste. Tous’sont bien satisfaits. "IL y 


bon marché: : :: 


tant’ que l'an dernier. 


Kardiff, oeuf.......................... 
Carhonite bloc... :!!!!!2!IITIIIIINNNNTT 
Carbonite poële......................... 
Galt bloc.............................. 10.00 
Anthracite poêle, oeuf ou noisette. ......... 14.50 
Tamarac sec, la corde.................... 


_Al8X BRUNTON 


ROBES ET MANTEAUX 


. DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


encore plusieurs : terres > ” vendre à 


: CHARBON 


Kardiff, bloc, la tonne. ...................$ 7.50 


7.00 
8.50 
8.00 


7.00 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons Be 
Le prix est le même que pour les char- 
Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


R. A. STEVENSON, Gérant Local 


TAILLEUR TAILLEUR CIVIL 
=: ET ET MILITAIRE 


4 


Avenue Centrale 
Téléphone 2004 


1 27 


acheté des terres, loué ou bâti, s au-vil-} nos fermiers canadiens gai ont vendu En 


pour 5 mille dollars de grain et qui. ont : 


eu 30 et 40 minots de l’acri D. 
.—Un bon nombre de nos compatrio- 
‘as sont allés passer les fêtes ven Bas”, 

Parmi eux, signalons M. Joseph” Cou- 

ture, à St-Raymond de Portneuf, et. M 

Frank Lizée, à Ste-Anne de Ja Pérade 


9 


‘vi désirent -des renseignemènis sur 


. VPouest, d'aller tek 2: démauder.: ns 


—La récolte a payé à peu pré à : 
-Nombteux. sont | S: 


— 


‘La guerre au jour le jour. 


; " du Sud, à la recherche des corsai- : 
MERCREDI 17 JANVIER sur une profondeur de 300 verges. |res allemands. Cette ‘nouvelle Les PILULES 1 MORO, souve | F AITES F AIRE vo 
_Ltéaques allemandes repoussées. | jusqu’ ‘à la deuxième ligne. campagne marine des Teutons peut | raines pour les. hommes, | SG 
__ A Ja euite d’un bombardement. | ‘Les Canadiens ont complètement lamener des complications inter-| rétablissent la bonne digestion | 
les troupes allemandes ont attaqué détruit les abris des Teutons et leur In ationales. H et les forces reviennent: IMPRESSION 
dans la soirée d'hier les positions lont infligé de grandes pertes. fai- |, Catastrophe du temps de guerre. Hâtez-vous de vous guérir afin S EN 


françaises, à l'est de Clery et au 
snd de Biaches, dans la Somme. 
Les Poilus les ont repoussés an- 
none le bulletin officiel de cet! 
aprés. 

Is ont aussi repousé une attique 
seronduire. aux Éparges. au sud-est 
de Verdun. après un eorps à Corps. 
Des patrouille francaises out pé- 
né à plusieurs endroits dans les 
iene allemandes sur les Mauts- 
de-Mense. dans la région de Vor- € 
dun et daus la foréi d'Xpremont. 
D'éesur-lisne.Dans 
au nord- 


Snes on 


Sonnne. 


+1 
it 


la régnn du 


est de Venlun &t en Lorraine, on! 
siurde une action d'artillerie plu-! 
it vive Un succès  compiet a | 
conrenné une atiaque par sur-| 


prise dirigée par les Français con- 
te de wanehées ennemies, à Fest i 
de Vizsur-.\iene, 

Le Comme : 
mésuré de précaution, conseil ! 


 . . 
Narisse noble. 


le 


fédéral de Suisse vient de décréter lent bornbardé hier les positions di. 


la mnotETone à partir du 24 

janvier. de la deuxième division 
37 

de À 


quatriene et cinquième divisions, 

La Suise croit tonjours la vic- 
ladion possible de son territoire. 
1: lrase a fonifié ses forts de dé 
nes à long de F1 frontière suisse. 
Le passident Srchulthess a décla-; 

. récétniunt, que funais le peu- |: 
j Le -uise ue permettrait à une ar- 
enr son | 


k 
| 
| 
| 


ate cirangère dde passer 
torrhoire. 

Cependant les 
françüs et allemand ont asuré fa 


réspecieront Si net 


DOUVEr! OCTO 


Suisse qu'il 
traite. 

Ua corsaim ollrinand ecule 2 
nanires—Un vaisseau annad 
ne l'an eroit être le ::Vineta” a 
coulé. dans l'Atlantique méridio- 
nal, 2? navires anglais, français et 
holtandais. On signale de nom- 
hreuses pertes de vie. 

Les rôles sont inferrertis en Rou- 


‘derniers 1 
Inavires des pays de l'Entente cou- f{aine sérieusement blessées. 


Ibarqué 


mands—Les alliés teutons, pour 
la première fois depuis la mi-no- 
vembre, n'avancent plus en Rou- 
mac et leur offensive, pour le! 
inoent du moins. semble 
Ce sont les Russes et les 
qui avancent mainte- 


urretec. 
fininain< 


Vs 


Hays. 

Le iuisttre de la guerre de Pe- 
trocrul annonce li reprise du vil 
ane de Vadeni. en Roumanie, 
Six maille à Foucst de la ville de 
“tz. sur de Danube. 


JEUDI IS JANVIER 


Les Pusers 41 les Rourmnins re- 
prennent Le dessus Tes tusecs 
ont arrété de tentatives d'attaque 
le Fenneni contre les hauteurs! 
-hiuées au sud de la rivière Oituz. | 
Les Roumain- ont repousé une at- 
iaque des Allemands. au sud de 
Monestar-Kachnul. le long du 
Krasino. 

Au sudouest le Parlea, le Rou- 
iuans ont encerelé une hauteur oc- 
cupée par l'adversaire. et ont fait 
un grand nombre de prisonniers, 
prenant aussi quaire mitraiHeuses. 

Dans la région du village de Su- 
novitchi, au sud de Smorgon, sur 
le front oriental, les Moscovites 
«ont opéré avec succis des coups de 
main et fait sauter des mines. 

Dans les Carpathes, l'ennemi à 
pris l'offensie, contre une des hau- 
teurs, à six milles au sud de I mon- 
tagne de Pneva, mais les Russes 
l'ont repoussce. 

Sur lu Meuse.—Nuit calme sur 
toute la longueur du front. Hier 
soir, à la suite d’ur. violent boin- 
bardement de 3 heures, l'ennemi a 
dirigé, en opérant des reconnais- 
sances une série d'attaques, dans le 
bois des Chevaliers, sur les Hauts- 
de-Meuse, (région de Verdun) Les 
Français l'ont repoussé par le tir 
de leur artillerie et de leurs mi- 
traïlleuses, en lui infligeant des 
pertes. 

Nos Canadiens à T oeuvre.—Eier 
matin, les troupes canadiennes onf 
effectué‘avec succès une incursion 
au nord-est de Calonne. Elles ont 

… pénétré dans les positions alleman- 
des:s sur un front ce 700 verges et 


à 


Lil 


être ! 


sant 100 prisonnicrs, prenant 2 
mitrailleuses et un mortier de 
tranchée. Leurs pertes sont Igè- 
res. 

Le bilun du raid.—Suivant les 
rapports, le nombre iles 


lés par le cursaire allemand dans 
l'Altlantique méridionale. 
15. On disait d'abord que 7 na-: 


capturés. mais dans une communi- 
cation adresée au ministre de li 


nunbuoc déclar: qu'il a appris que 
15 


les 


au fond de l'eau. On ignore Île 
sort des équipages qui compre- 
naient {41 hommes On a dé- 


27 gurvivante à Pernam- 


bhonc. 
VENDREDI 19 JANVIER 
Duel d'artillerie Les Tommies : 


l'adversaire à l'est du bois Greuier 
et dans le voisinage de Ploegstecrt. ! 


armée et des contingents des |. artillerie allemande s'est montré 


et 


active au sud de Sillr-Saillisel 
à l'est de Bethune. 

Sur le front français. en reltve 
des duels d'artillerie d'un caractè- 
re plutôt sérieux dans les Vosges, 
en Lorraine et dans la région de 
Soissons. 

Front lialien.—Sur le Carso, les 
lavions et les batteries de l'enneini 
ent manifesté plus d'activité. con- 
tre les positions de première li- 
gne. L’artillerie italienne a vi- 
goureusement riposté et atteint 
 |SeUx machines. dont lune est tom- 
bée perperdienlrirement duns les 
environs de Brestenvizzt: l'autre 
culbutant plusieurs fois, s'est abut- 
tue près de Castrapravizza. 

Ên Albanie, un Corps de cava- 
liers italiens a oceupé Salesi et Ar- 
va, au nord-est de Gremi, dans la 
région du chemin de Jaskavik- 
Ikorica. 

En Grice—Les représentants des 
[pays de l’Entente à Athènes sont 
leomplètement satisfaits de la fa- 
con dont le gouvernement helléni- 
que obtempère aux demandes des 
Alliés. dit une dépêche. On a 
commencé à libérer les vénizélistes 
détenus, et un grand nombre d’en- 
tre eux sont déjà rentrés dans 
leurs foyers De plus. l'évacua- 
tion de la Thessalie par les soldats 
orecs. conformément aux exigen- 
ces des Alliés s'opère rapidement. 

On dit que & le gouvernement 
hetlénique maintient une attitu- 
de aussi satisfaisante, il est certain 
que les relations normales se réta- 
bliront sous peu entre la Grèec ct 
lc puissances de FEntente. 

Qù parle encore de la Kuisse,— 
Les journaux suisses annoncent 
que des troupes allemandes sont 
IAEEÉCS près de Bâle. 

L'@at-major géncral suisse est 
convaincu que les Allemunds s'ap- 
prêtent à envahir la Suisse. afin 
d'aller repousser l'invasion de | Ar | 
sace par les armées françaises. * 

Les espions boches—On dit que 
les Allemands ont Yintention de 
placer un espion sur chaque navire 
anglais ou français. (Cet espion 
serait chargé d'empêcher l'appareil 
radiotélégraphique de fonctionner 
à l'approche des sous-marins. Sur 
les navires de passagers, il sera un 
passager, et sur les navires de 
transport, il fera partie de l’équi- 
page. 

“Cest ce qui explique, dit le 
Herald, le silence du Georgie, de 
la ligne White Star, et du Fol- 
taire. de la ligne Lamprort et Tolt. 
Aucune autre théorie ne peut:ex- 
pliquer le fait que ces navires bien 
équipés n’ont pas donné de si- 
#naux. La plupart de ces espions 
prétendent être ultra antiprussiens 
jusqu'au moment de l'asrivée du 
sous-marin. 


SAMEDI 29 JANVIER 
 Accalmie.—Les bulletins d’au- 


iourd’hui ne mentionnent aucun 
“vénement militaire important. Ï 


y a eu seulement quelques enga- 


sélève à: 


vaisseaux ont été envoyés 


gemènts en] Moldavie eten Galidie.. 

A la chasse ‘des : corsaire. “Del: 
uémbreux croiseurs et navirés ax. 
mmés alliés parcourent F: Atlantique 


|T ne terrible explosion dans une 
fabrique de munitions près de Lon- 
jdres a détruit tout l'établissement 
jet de nambreuses inaisons avoisi- 
inuntes, Une quaraniaine de per- 
isonnes ant dté tuées et une cen- 


l LENDI 22 JANVIER 


| 
Deur attaques contre Verdun.—- 


L 
lviros avadent été coulés et 8 autres : il. es Allemands ont lancé hier soir 


jdeux attaques contre le front de 
iVérdun. Le feu de l'artillerie et 


(farine. le maître du port de Per- Îdes initrailleuses des Français les 


jont repoussées. L'artillerie est; 
restée active pendant la nuit dans 
ile secteur de la côie du Poivre. ‘ 


i En Lorraine et en Alsace. il y a 
leu quelques rencontres de patrouil- 
iles. 

Lien à signaler sur le front rou- 
main. 


MARDI 23 JANVIER 
Dans les airs.—La canonnade a 
iCtC plutôt violente hier soir entre 
roi ise et l'Aisne. Le reste du 

: frout en France a été tranquille. 
1! Un pilote français a abattu un 


| laëroplane allemand qui est tombé 


dans les lignes françaises près de 
! 


| 1 
> 


20 


la ferme Navarin. Dans la ré- 
gion de Montmédv, une autre ma- 
chine allemande, sous le feu de la 
mitrailleuse de l’un de nos aéro- 
planes, s’est écrasée sur le sol dans 
les lignes ennemies près d‘Amel. 
eg —— 
La paix dont nous avons be- 
soin 


Sous ce titre, M. Fernand En- 
gerand, député du Calvados, écrit 
dans “l'Echo de Paris”: 

“La paix qui mettra fin à cette 
guerre sans précédent sera le plus 
grand événement de l’histoire et le 
traité qui la ratifiera devra être un 
chef- d'œuvre. 

“IL est nécessaire que la paix de 
l’Europe soit assurée pendant au 
moins un demisiècle. (C'est une 
question de vie ou de mort. Cette 
guerre a déjà détruit trois ou qua- 
tre fois plus de vies humaines que 
toutes les guerres de 1792 à 1815. 
L'Europe sortira de là très affaiblie, 
et il lui faudra une longue période 
pour se remettre. Une autre sai- 
gnée pareille serait sa ruine. 

“Une longue, très longue paix 
est donc nécessaire, et ce doit être 
le but principal du traité. Le pro- 
blème à résoudre n’est rien moins 
que la reconstruction de l’Euro- 
pe, car pour avoir une bonne paix, 
il faut avoir une bonne Europe. 
c'est-à-dire une Europe Lien équi- 
libréc. Cette dernière ne peut £ire 
obtenue qu'en assurant. une sorte 
d'égalité parmi les grandes puis- 
sances et en imposant des idées de 
modérations à ja nation qui s'est 
développée indûüment et aspire à la 
domination univercelle, sans 1ou- 
tofois In détruire complètement 
sons prétexte de la soumettre. 

* Pour rédiger ce traité, qui sera 
le plus grand dans l'histoire entiè- 
Le. il faudra un honnne de génie, 
( ear 1 aura à accomplis nne täche 
formidable que pendant quatre 
siècles on a tenté en vain d'ac- 
complir. cesttr-dire l'adoption 
dans la farnille européenne des em- 
pires centraux. Avons-nous 
cet homme parrni nos diplomates? 

“Pour établir Féquilibre néces- 
autre. les considérations politiques 
ne seront pas décisives comme en 
1813. Les questions économiques 
auront une importance Cuale, si- 
nen supérieure. No diplomates 
se sont-il- préparés à envisager Îles 
deux «côtés de la question, on se- 
ru-t-il nécessaire de faire appel aux 
princes du commerce et de }in- 
dusirie pour résoudre le probitime? 
Quelques-uns de tes derniers ont 
déjà exprimé leurs vue: sur le su- 
jet de la paix, et c’est heureux,puis- 
que cela nous a montré la voie 
dans laquelle ils nous  entraîne- 
raient. : 

“En France, les intérêts privés 
ont pendant trop longtemps domi- 
né les intérêts publics Après la 
guerre n nous connaîtrons s à quels ex- 
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La mauvaise : digestion 
faiblesse qüi's "énsuit Voilà 

les deux grands maux dont se 

plaignent les hommes. 


de travailler avec confort. 


BON BON FRANÇAIS 


è 
Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressiocs 


PT TS 


er 


françaises impeccables 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
| faire cet ouvrage d’une manière par- 

faite—il s’agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 


primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


M. V. LAGACE. 

“Hâter-vous de me guérir parce que 
je veux reprendre mon travail.” Voilà 
le cri déchirant, navrant que nous lan- 
cent de braves travailleurs qui souffrent 
depuis des années et à qui toute besogne | 
est interdite. 

Quel sort triste que celui de l’ouvrier 
qui ne peut plus contiuer sa tâche, 
qui s'attarde dans son lit au lien d’être 
À l'atelier, dont l'argent passe aux 
comptes de médecins impuissants an 
lieu de s’additionner dans son carnet de 
banque, 

Nous comprenons bien le cri de dé- 
tresse de ce laborieux. Nous lui recom- 
mandons les PILULES MORO qui 
font ce que les médecins n’ont souvent 
pu réussir à faire, leur rendre Ia santé. 

Voici une des nombreuses guérisons | + 
opérées par les PILULES MORO. 

“Je passais mes journées dans 
une manufacture où l'on suffo- 
quait à cause du marque d'air 
et delachaleur. Lorsque j ‘étais 
à mon travail, j'étais tout à coup 
pris de ‘faiblesse, de vertiges et 
J'étais obligé de sortir. C'était 
très ennuyeux pour moi. 1 y 
avait deux ans que je m'aperce- 
vais de ces malaises; ils étaient 
moins fréquents au début, mais 
j'en étais arrivé à tant souffrir. 
malgré les remèdes que deux 
médecins m'avaient prescrits, | 
que je me serais découragé si je 
n'avais pas eu quelque confiance 
dans les Pilules Moro que je 
n'avais pas encore essayées. 
Les premières boîtes que j'ai 
prises m'ont remonté l'estomac; 
l'appétit est revenu, la digestion 
s'est mieux faite, les forces se 
sont augmentées puis bientôt ce 
fut la sauté.” M. Vertume La. 
gacé, 57, rue Water, Danielson, 
Conan. - 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignauilt, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures dusoir. Les hommes | 
matades qui ne peuvent venir voir notre 
médecir sont invités à lui écrire. , 

Les Pilules Moro sont eu vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes. 


Toutes ‘les lettres doivent être adres- 
sées: COMPAGNIE M ÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 
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Circulaires 


Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 


Le 


dt trtt tt tre 


Factures et 


Formules de tous genres 


Nos prix sont modérés 
Accents français sur fous 
Estimés fournis sur demande 
Une attention spéciale est ac- 


nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de Ia traduction française 


. 
LL) 


ou anglaise 


trêrues ce réghne politique à con- 
duit le pays. Une fois pour tou- 
tes en France, les intérêts privés 
doivent être subordonnés aux in- 
térêts publics. Il ne sera pas pos- 
sible aux gouvernements de pren- 
dre des décisions sur la paix, sans le 
consentement .du peuple, qui de- 
mandera à savoir et devra être 
renseigné. 

“En France le gouvernement 
était. effrayé d'un mot en quatre 
lettres: “paix”. Le mot a été pro- 
noncé et nous avons vu l’effet pro- 
duit. Maintenant il nous est per- 
mis de discuter ce sujet, et c’est 
parfait œar, aussi bien au front 
qu'à l'arrière, on pouvait craindre 
que ceux à qui incombera le de- 
voir de faire la paix, ne soient pris 
par surprise et. n’acceptent ‘une 
paix maquillée. 

“Pendant toute cette guerre rien 
de ce qui était attendu n est arrivé. 
Qui sait si la paix ne viendra pas 
plus vite que nous le pensons? Tâ- 
chons de ne pas être surpris par el- 
le, : canine ‘nous l'avons été. Pa. la 
guerre”. Li ; . 
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L’ANEMIE et la CHLOROSE sont les MALADIES AFFECTANT 


les FEMMES et CAUSANT de FREQUENTES DOULEURS. 


C’est l’anémie et la chlorese qui donnent cette pâleur, cette teinte jaurâtre à la 
peau, font pâlir les lèvres, les gencives et les paupières. 
C’est l’anémie et la chlorose qui donnent des palpitations, de la gêne de la respi- 
-_ : ation, des lassitudes et des éblouissements. 


ne” Le devoir électérel dés femmes | ] 


LE 


- : L'article qui suita tépublié. 
u “de de l'édition de janvier. da 
Jroisé, organe officiel du: Comit - 
manent de la, langue: françai- 

le et dn Halliement catholique et 
nes en Amérique. Nos. pie 
vifs remerciements & M. Améc ée 
pour Ja fatteuse mention 


il: SG. Mgi Béliveau, archevêque 
de Saint-Boñiface, a récemment 
donné à Saint-Boniface, sous ‘les 
auspices de l’Union‘ canadienne, 
ube conférence sur le devoir électo- 
ral. Abordant lx question. du: 
vote des femmes, Sa Grandeur 
s’est exprimée en ces termes: 


Denault ; “1 ED De . _ HA : 
. , «t faite de notre journal. | Je’ ne VEUX us diudier cette r  e | - rés e 

qui FE sation, où la réorgant: |auestion à sun niérite ce soir, Pour. C’est l’anémie et la chlorose qui font qu’elles n’ont que peu d’appétit et digèrent 
L'orsi tant nous devons arriver à une mal; qu’elles souffrent de douleurs périodiques et d’irrégularités. 


la presse catholique in- 
dépendante, de défense’ religieuse 
jule, sous les auspices et méê- 
concours de l'Eglise ou 


sation, 4 conclusion pratique. C'est  pré- 
sentement {rès important, puisque 
notre très galant  gôuvernement 
provincial a ouvert toutes les por 
tes à ces dunes. 

“Le gouvernement at-il posé à 
un acte sage? C’est une grosse ques- 
tion à résoudre. C'est 'sûiement 
du nonveau; mais nous ne sommes 
pas de ceux qui croient que tout 
ce qui &t nouveau esl nécessaire- 


L’anémie et la chlorose affectent les femmes à tout âge et dans toutes les condi- 
tions, mais spécialement celles qui ont à travailler péniblement 
dans les usines ou dans les maïsons. 


ut. S0t 


me aver | :  J'Egnse 
de £es mandatau'es autorisés, sem- 
ie en pusse de devenir une prati- 
que ronrante. Cest une tactique 
| Jaqueile il n'est pas besoin de 
chercher re lointaines justifica- 
ons. lille s'impose, de par les 
dreonstnces de. la vie moderne, 
Van des plus efficaces moy- 


Les maux de tête, dont taut de fem-|[et obtins tant d'amélioration quejaux Pilules Rouges, j'ai écrit au{alors remise. Depuis, j'ai sou- 
mes souffrent habituellement, les trou-|je ne paraïssais plus la même|médecin de la Compagnie Chimi-|vent pris des Pilules Rouges pen- 
.bles digestifs, les douleurs dans ie dos,| Personne. Depuis cinq ans, lesique Franco-Américaine et, avecidant que j'élevais ma famille et 
les étourdissements, les faiblesses d’es-| Pilules Rouges, je les emploie l'observation des conseils reçusaujourd’hui je suis une femme 
tomac, les sensations d’épuisement, etc.,| lorsque j'éprouve un peu d’affai-let l'emploi des Piluies Rouges|forte, malgré un travail inces- 
etc., tont cela est l'indice de l’anémie|blissement et elles me rendent|pour Femmes Pâles et Faibles,/sant.” Mme Paul Bilodeau, 328 
et de la chlorose, mavigueur.” MmeF.-H. Fraser, lj'ai été parfaitement guérie.”|Lisbon, Lewiston, Me. 


nue É : | DOLTÈS né , : 263 ru sa i An - 
ns daion de l'apostolat catholi- ment progrès. On nous a donne Qr, l'anémie et la chlorose, sont ame- me Fanet, Montréal Grand ? Falls, N B ne CRaput je docteur E. Simard, élève des spé- 
a De la seule perspective de la tant de nouveau rétrograde qu'il nées par la pauvreté du sang et consti-| “J’étaisforte,robuste et. je croy- RES Ne Jcialistes en maladies des femmes, les 
ce Pirs . Lot " . : : : 5 A : Se nt , 

que. ie liser et s'affirmer il faut exuminer ke nouveau de près tuentunefaiblesse qui s’accentue deplus|ais que je pouvais sans danger,| ‘Quand je me suis mariée, j'é-| Drs Devos et Cappelle, est attaché à Ia 
quir se LrAETA ? en plus si on la néglige. C'estun malltoujours travailler beaucoup et|tais anémique et avais des dou-|Compagnie Chimique Franco-Américai- 


avant de lé-déclarer progrès. Est- 
ce nn progrès? Quelquesuus et 
surtout quelques-unes disent oui: 
d'autres plus nombreux disent non. 
et croient que ka famille d'abord 
souftrira de cette innovation, puis 


toute Ja société ; car Ja  fa- 
mille étant la base nécessaire de la 


fut benir le Ciel. lei, mieux que 
ur d'autres terrains des batailles 
Je Fhumanité, en travail de con- 
quête des biens éternels, comman- 
le Ja sxyusce de l'axiome antique: 
Ni vs pren pt bellum.. 

Deux cvénements, du caractère 
ke plus consolant, ont coïincidé, en 
«æ denieres semaines, pour dé- 
montre la saugesse €l l’opportunité 
cette utique. Dans notre pro- 
pre pays. ti Sasatchewan, on a vu 
ke vénérahle évêque de Prince-Al- 

bert, &. CG. Mgr Pascal, O.M.I., ac- 

cpter lui-même la présidence ac- 
ve de la ‘Bonne Presse”, com- 
pagnie d'imprimerie qui publie 
lintréide latriote de l’'Oucst, et 
dant Mur Pascal était, depuis 
longtenps, Je patron avoué et dé- 
voué. Ou sait que cette compa- 
anie fur fondée, il y a six ans, par 
SG. Mur Charlebois, O.M.I., évê- 
que de Le Pas, Man., et en ce 
remipsla, supérieur de l’école in- 
dustridie dn Lac-au-Canard (Duck 
lake), Sask. 
Nous offvons nos compliments 
_e nos vaux au digne confrère 
ainsi honoré et encouragé de la 
protærion de deux évêques. Nous 
pourrions même dire de trois: puis- 


trop commun, mais heureusement qu'on\négliger toute précaution. 


ne (limitée) depuis au-delà de ringtans, 
2 découvert un moyen de le combattre. 


et continue à donner, à toutes nos clien- 
tes,des consultations absolument gretui- 
tes, soit par correspondance ou à son 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 
9S'heures du matin à 6 heures du soir. 


AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu'en boîtes contenant 50 pilules ; ja- 
mais au 100. Elles portent au bout de 
chaque boîte 13 signature dela COMPA- 
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- 
RICAINE (limitée) et un numéro de 
contrôle. 

N'acceptez pas d’autres pilules que 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d'autres produits que l’on vous recoin- 
manderait comme étant aussi bons. 

Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais veu- 
dues de porte en porte. 

Le prix des Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles est de 50 cen- 
tins la boîte, six boites pour #$2.50, chez 
tous les marchands de remèdes, on en- 


Celleurs internes que je devaisà nn 


En effet, avec les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles comme re- 
mède, l'anémie et ia chiorose disparais- 
sent bientôt, 


Le grand tort de bien des malades at- 

teintes d'anémie est d'essayer de loca- 

* liser leur mal et de s'attaquer ainsi à un 

mal qui n’est que la conséquence d’un 

état sérieux et qu'il ne faut pourtant 
pasiguorer. 


société, tout ce qui va à Fencontre 
du bien de la famille doit avoir son 
contre-coup néfaste sur la société, 
“Quelle est mon opinion en cette 
matière? Vous aimeriez peut-être à 
le savoir; puisque vous avez eu l'a- 
mmabihté'de venir in'enteudre, per- 
mettez-moi de ne ‘pas ‘brûler imcs 
vaisseaux aujourd’hui. Comme 
disait quelqu'un d’un autre sujet. 
s'il y a des autorités en faveur, il 
y a de très fortes raisons contre. 
Mais venons-en au pratique en at- 
tendant que la Sainte-Eglisce sc 
prononce, car elle n’a pas encore 
jugé la question. et je crois bien 
le 


Ici encore, c'est le vieux proverbe qui 
subsiste : —Faites disparaître la cause et 
les effets sont anéantis. 


“Dans l’espace de trois ans j'ai 
repassé plusieurs médecins pour 
un dérangement causé par unelfut mon tort, car mes forces ont|travail bien dur, Aussi, durant 
chute. Les douleurs que j'endu-idiminué. J'ai commencé parlles premières années, j'ai tou- 
rais dans les reins et le bas-ven-lavoir froid dansle dos; jeneman-|jours été malade, tout mon sys- 
tre m'avaient affaiblie et il mel|geais pas, je suis devenue com-|tème était délabré. J'avais des 
fallait faire appel à tout mon cou-|me un squelette ; j’'eus des dou-|douleurs dans l'estomac, les 
rage pour pouvoir vaquer à mes|leurs au bas-ventre, j'étais tou-|reins, les intestins, enfin j'étais 
occupations. lJ’allai, en dernier|jours enrhumée, j'avais des rhu-| bien malade. J'ai écritau méde- 
lieu, consulter le médecin de la|matismes et des maux de tête.|cin de la Compagnie Chimique 
Compagnie Chimique Franco-| Aussi avais-je mauvais teint, la Fpranco-Américaine ; je suivis le 
Américaine ; pendant quelques |figure couverte de taches jaunes|conseïl qu’il me donna de pren- voyées franco par la COMPAGNIR 
mois j'ai suivi le traitementindi-|et les yeux cernés. Ma mère|dre des Pilules Rouges et quel- CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
qué, j'ai pris les Pilules Rougeslayaut recouvré 142 santé grâcelques mois de traitement m’ont|(lisaitée),274 rue Saint-Denis, Montréal. 


qu'elle ne se pressera pas de 


celles des autres, pour qu'il leur qui veut vaincre, pour parachever léprennent et qu'ils se refusent à la 
reste moins à perdre. On pour-j#0n œuvre de civilisaliun et con- {mettre en balance avec autune ant- 
roiera pourtant aux restitutions né- tinuer de servir la etuse du droit ct |tre. 

cessres et le vaineu paieru Ille de l'humanité contre les régressions | Sont pour la France les grandes 
sait bien et est plus pressé de trai- de la barbarie savamment oppres- [puissances industrielles, eommer- 


—La batuülle de la Marne, s’é- 
criait M. Robert Bacon au  ban- 
quet du Cïitx Hall, le jour de l’an- 
niversuire de La Fayette. restera 
une date inémurable dans notre 


es nos raisons, si bonnes ou si mau- 
“uices soient-elles, ne changeront 
rien, c'est la loi. Les femmues peu- 
vent voter si elles le veulent, ct 


ke plus paternels égards. 
Dans le même temps que cette 
bonne fortune souriait au vaillant 


l'atriote de l'Ouest, une autre gran- 
de nouvelle, de même nature, arri- 
Avec l’assentiment 
Vatican s'est 


tait de Rome. 
du Saint-Pire, le 
prié awquéreur de la vieille so- 


faire. . 
“Nous sommes en face d'un fait 
accompli. Pour le moment, tou- 


tion contraire, nous croyons que 
les femines du Manitoba qui rem- 
plissent les conditions voulnes pour 
voter doivent faire mettre leur nom 
eur les listes électorales pour être 
n mesure de voter au moment vou- 
lu: autrement celte loi nous met- 


. se Uni 
jour davantage’ entre Alliés. ! aux Etats-Unis 


Plusieurs apuscules ont paru qui 
ébauchent la question des répara- 
tions exigibles et des reconsiruc- 
tions auxquelles se prêterx Feffort Francais se pose qua auiour- 
CORAN dhui, il va à l'étranger: c'est la 

M. Maurice des Oubiaux, dans |hremière surtout qu'il se pose 


Quels sont ceux qui sont pour 
France ?.…. 
C'est. la première question qu'un 


que S. Gi. Mer Mathieu, archevê- même être députés si elles croient {er et de conclure que ses créan- |sive. ciales, financières des Etats-Unis: {histoire à nous, Américains, par- 
me de Révina, Sask témoigne l'emploi -désirable, et si ces mes rs Eugène GRISELLE. les Viurderbilt, les Morgan, lesfce qu'elle restera une date méma- 
» fais " ask, . , : + . ' et re los: . A + h D : RTE 
ieulement aù seul otgae francais |SIEUTS veulent leur céder la place | Ce que sera la paix, c’est le sel ‘ Secrétaire-du C.C.P.E. [Stüillmaun, les Schwab, les Vander- [rable dans histoire de la civilisa- 
“ Le * ° Ÿ ; . . , . Le s , ! 1 ñ OS COUITS VC à l y « 
xathulique de sa vaste province en attendant qu’elles la prennent ret de l'avenir. Mais sur ce qu el- lc = : la Franc BP. Le tion. No: Cuers vont à la France 
bon gré mal gré. Jusqu'à direc- [je quit être, l'accord se fait chaque | -88X qui sont pour la France} EE ni connaitre en ma-|parce que Ju France lutte pour 


tière financière ct industrielle. dé- [l'humanité et pour un idéal qui est 
elarait publiquement l'autre jour [notre idéal à nous, Américains. 
lun des trois directeurs de la mai-[Ce que Rochambeau disait en 


son Morgan, M. Davison Eh 
bien, je n'ai pas assez de paroles 
d'admiration et de respect pour 
rendre hommage à l'effort indus- 
triel et financier que vient d'aceom- 


ITSE à Washington, nous le redi- 


rons aujourd'hui à l'ambassadeur 


de la République française, pour 
quil le répète à ses concitoyens: 
Entre vous, cutre nous, à la vie, à 


diété catholique de presse italien- 
ne: Süei: ta Editrice Romana. 

Cette puissante organisation de 
presse public et dirige de nom- 
breux journaux, dans les villes et 
poviiees de PTtalice, et en particu- 


da mort! 
nm —— 

. . Le chien de Nivelle 
Est pour la France 11 riehicsse | 
auméricuine, au sens élevé et noble | 
du mot “richesse.” Elle est pont ltout jeune sous-licutenant, en gar- 


plir la France. Tnelinonsnoux 
très bas devant elle. 


qui peut tourner au détriment de 
nos plus'chers intérêts. Lorsque 
la maison brûle on pousse dehors 
les meubles les plus précieux, mê- 
me au risque de les égratigner 


Belgique et les Revendications ler- ei, c'est un autre continent, c'est 
ritoriales de Lu Belgique, Aémontre. lun autre monde, où toutes les race 
“histoire en main, ce qu'il convien- ie cuudoient. où toutes les langues 
se mêlent, où toutes les civilisations 
se heurtent, où toutes les idées fer-| 
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Le général Niveile était alors un 


dra de faire de la “nation de proie” 


deux études à méditer: France etlquand il arrive aux Etats-Unis. 
qui s'était promis de dépecer, à sa 


lier les trois grands quotidiens bien 
tonne: l'ornere d'Italia, à Rome, 
1 Milan, et Avvenire d'Ita- 
Ces divers orga- 
des, tout cumme l'Osservatore ro- 
wmo “uit jusqu'ici seul à le fai- 
*, en Îtalie, prendront doréna- 
“ant leur inspiration aux sources 
lüres des directions vaticanes, 


la, à Fiorence, 


On leur à donné à tous, comme 
Mot d'ordre, cette fière et noble con- 
“igne: l'ufriotisme et Catholicisme! 
Unous fait d'autant plus plaisir 
de Je signaler que c’est là précisé- 
Ment celle que s'est choisie Le 


Rennes 
. Scène émouvante 


quelque peu; c'est ce que nous fai- 
sons en ce moment. 

“Nos femmes chrétiennes auront 
assez de sens pour ne pas, abuser 
d'une mesure qui peut facilement 
tourner contre leur dignité et les 
empêcher de remplir Îles devoirs 
pour lesquels le bon Dieu les a 
crées. Elles ne perdront pas de 
vue que léur royauté est bien plus 
au foyer que dans les assemblées 16- 
gislgtives où au barreau. Elles se 
souviendront que les assemblées 
politiques ne sont guère la sphère 
d'action qui leur convient, mais 
elles sauront se servir de leur vote, 
puisque le Gouvernement le leur 
concède pour remettre dans notre 
législation un peu plus de souci de 


a dans une position d’infériorité 


convenance, les richesses du voisin. 
Il y a maintes leçons à tirer de l'ex- 
posé méthodique des faits passés 
et des citations suggestives où s'é- 
tale l'avidité pangermaniste crû- 
ment exposée dans le fameux trai- 
té de Bruxelles qui devait clore la 


|guerre telle que la voyait à l'avance 


l'éctivain qui signa ‘du pseudony- 
me de Tannenberg le livre la Gran- 
de Allemagne, exposé des rêves de 
la Ligue Militaire de là-bas. - Après 


mentent. dci, il va vingt millions 
d'Allemands qui ont importé eur 
Kultur, leurs méthodes de domi- 
nation, leurs procédés d’envahisse- 
ment: il y a des millions d'Iriau- 
dais. des millions d'Italiens, des 
millions d’Israélites, des inillions 


de nègres. ei, éest la Babel 
monstreuse où toutes les patries 


sont représentées et où toutes les 
religions sont mandatées. 
Quels sont ceux, qui, ici, sont 


la Tehrvcrein, nombre de groupes pour la France ?... 


d'Outre-Rhin ont exposé les buts 
de guerre, et c'est précisément par- 
ce que la Belgique a servi et sert 
encore de champ d'expérience à la 
brutalité teutonne qu'il convient 
d'ouvrir par elle l'ère des revendi- 


++ 
Sont pour la France toutes les 
grandes universités. Elles le sont 
même violemment. ŒElles ne Le 
sont pas en pensée où en paroles, 
mais en action. Jetez un coup 


la France parce que Ja France est lnison dans une route petite ville 
le premier pars d'épargne du mon- qu Midi. 1 possédait un admira- 
de et que ce que l'on à attaqué {ble chien, un pointer de race très 
c'était. cette épargne. Ce sur Quoi pure et de faille parfaitement 
s'est rude la bande de ulfaiteurs [noble. Le sous-lieutenant Nivelle 
laccgurus des forêts de Teutonie. fgnait infiniment à son chien. 
c'est sur les coffres-forts français! Or, un jour, nous raconte le “Fi- 
sur les caves françaises, sur ÎCFioaro", le chien se perdit. 
machineries françaises, ur les chñ-} 7 Désespéré, le jeune officier se 
{eaux francais. sur les trésors d'art ‘rendit au journal de l'endroit, dé- 
francais. ilicieuse mais invraisemblable pe- 
Kat pour la France toute la [tite feuille de chou. qui inséra im- 
presse de New-York. sul deux |médiatement lannonce oninaire: 
journaux, parce que tout ce quii“suivie de la promesse d'une ré- 
tient ici une plume libre ne peut !compense extraordinaire de 200 
jpas ne pas la mettre au service de | francs”. | 
la liberté, parce que tout ce quii” Le lendemain. le souslieute- 
écrit est pour la beauté, et qu'il °F | nant, qui avait bien mal dormi 
a de l'autre côté aue hideur. lcctte nuit-là, se présente aux bu- 


Un ir: | ET MDrft : isparaî e ‘œi 1s S lances ù : 
pain venant d'Allemagne, | l'idéal chrétien au disp mat ie cations. d'œil sur la liste tte Sont pour la France les femmes, |reaux du journal. Il est reçu par 
‘ 2CRYI = S S à : È ‘u UE sur 7 k Q ü as, = Dp ñ i 
nivo Tecernment en gare de Ge- plus en plus sous la D ee Mais il sera d’autres réformes à américaines, Sur Je TON MAG Lu que les femmes de France lun mélancolique garçon de bu- 
per rempli de rapatriés qui .al- socialisme qui fait de l’athéisme ns nos | o vous y verrez figurer les noms ont étonné le monde par leur mo- |reau Le. 
aier arËr . To . avori r détruir visager, plus imtimes, Plus PF: Harvard; À . " a es | 
À repartir dans quelques ins-{son arme favorite, pour détruire jenvisager, P l d'Harvard; de Yale, de Prinecton. | grave, leur héroïsme tran-| Je directeur ? 


fondes et plus personnelles. Les 
penseurs qui les préparent et F {ra- 
aillent, tels M. Henri Joly dans p 
un essai sur la Paix Religieuse et 
l'anonyme qui a écrit La Repré- 
sentation nationale au lendemain 
de la paix, méditations d'un com- 
battant, font œuvre véritablement 


peu à peu ‘ce qui nous est cher, et Faites mieux: regardez les jeunes 
ce qui est.en même temps Ja meil- 


Jeure garantie de l’ordre social bien 


. Rüts pour la Trance. Sur les vi: 
_ Rges de ces pauvres gens, marqués 
Le Snuffrances endurées depuis ure gara 
MT - de Uux années, rayonnait eñ-. entendu. | 
a lole de retrouver la patrie. M 
: nn ie femme descendit ‘ “sou: 
fille: cell CE était d'une jeune | 
ques me c-c1 allaït expirer. à ‘quel- 
| aRible tres de la frontière. “Très 
: vivait de les privations, “elle ne 
: tevoir énf Le dans cette idée. de 
! mvélle vont France. : C’est. 1à 
- LL Core au moment de te 
a pan. Ses maine, ériapées | Va 
+ PORTINE, efforcaient de ré 
Le dernier ‘soufflé RE 


Se 
ce 
ie 


quille. leur dévouement merveil- 


I Sorti, monsieur. 
eux. 


—-Le rédacteur en <hef? E 
Sorti. -; 
Un rédacteur ?.… 
: Sorti, monsieur, tous sortis. + * 
Mais qué diable, s'étonne le : 
lieutenant Nivelle, devenu curieux. 
où sont-ils donc tous allés? 


+ * *# : « 

Additionnez tont cela. et vous 
aurez d'abord l’immense majorité 
du pays américain, soit au bas.mot 
soixante-dix millions d'habitants; 
mais vous aurez aussi l'élite intel- 
lectuelle. l'élite sociale. lélité in- 
dustrielle de la République. Sup- 


ssent nuire à |qués,. 
nt, -elles | ame 

détonr 

nestes |rie 


se 


x 


h, 


lune dizaine. dé 
lInaires où. d* 
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5 "#59 LÉSTON 2ÿ “PATRIOTE DE L OUEST” 


ÎLe Meunier. Tagrenal | 


(Légende Bretonne) 
“Un SAUVAGE” 


. 


XIV.—LE VŒU DE MAIÏTRESSE 
JEHANVYE 
Maîtresse Jehaune, vevenuv de son 


long évanouîissement, ne se rendit pas 
compte tout d'abord, de ce qui était 
arrivé Mais bien vite les douleurs 
qu'elle ressentait dans tout Sun CUrps 
brisé, le sang qui colutr de son visa- 
ge. sœ Main gauche sar kiquelle le bru- 
tal avait marché aprês sa chüûte, et 
qui était toute meurtrie et déchirée 
par les gros souliers ferrés. tout cela 
lui eut vite rappelé la scène qui ve- 
naït de se passer. Æt alors, elle pleu- 
ra de honte, de douleur et dé rage. 
Elie repassa dans sa mémoire tous les 
torts de Tagrena. depuis les premiers 
temps de leur mariage. jusqu'à la scë- 
ne du matin, où le brutal. après l'a- 
voir grossièrement insuitée, l'avait 
battue! Les résolutions les plus folles | 
et les plus extravagantes lui vinrent 
à l'esprit; et pas une fois les pensées 
de pardon et de résignation chrétienne 
qui, jusque là. avaient été sa force et 
son. soutien, ne vinrent traverser la 
nuit sombre de son désespoir; le sou-' 
venir de ses enfants ne lui vint même 
pas plus que si elle n'en avait jamais | 
j° 
t 


| 
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Et cependant. dans 
qui servait de cuisine, iinmédiatement 
au-dessous de Ja chambre où elle se 
limentait, ses six plus jeunes enfants 
étaient rassémbhlés. tous tremlbianis et. 
erintifs, comme ils faisaient 
fous Îes jours depuis le commence- 
ment de cette désolante sécheresse, 
les deux uinés, emportant leur mai- 
gre diner. étaient allés de bon matin | 
vonduire leur 1ronpeiu de vaches éti- | 
ques sur la [aude de Beau-Soleil, d'où 
ik ne devaient rentrer qu'a la brunan- 


tans 


te. Ils n'avaient donc point été té- 
moins de Ja seône disgruciense qui 


venuit de <e passer entre Maître Ta- 
Mais les six plus 
tout entendu: les re- | 
proches de lenr mêre, es  blaspliè- 
mes de jenr père, les coups dont Ta- 
erena accublait sa parsre femme. et la 
chiite lu plancher: 
avaient vu la sortie de leur père en fu- 
reur, suivie d'un lugubre silence, plus ! 
unguissant que la dispute elle-même: 
puis ils entenduient les plaintes ot les 
gémissements de leur mére, après 
qu'elle eut repris connaisennee. 


urena et st femme. 
jeunes avaient 


l 


de celle-ci sur ils 


Au milieu de ce désarroi de Ja fa- 
Mille, les pauvres petits comprirent 
que ce qu'ils avaient de mieux à faire, 
c'était de faire oublier, ‘"Jrangis 
de crainte et d'etfroi. ils se blottirent 
donc fous tremblants autour de leur 
sœur aînée; ef. ne comprenant rien à 
ve qui se pussaif, ils attendirent ce 
qui devait suivre, et Qu'ils supposaient 
devoir être plus terrible encore. 


sè 


Cependant. l'heure de midi passa: et 
comine personne ne parlait de diner, 
les plus jeunes commencèrent à se 
plaindre de Ja faim. Maïs, leur sœur, 
sans chercher à leur expliquer des cho- 
ses qu'elle ne comprenait pas elle-m&ê- 
me. trouva, avec son instinct de petite 
femme de neuf ans. le moven de les 
faire taire. en leur disant simplement 
que papa étant bien fâché et maman, 
ayant Lien du chagrin, ils n'avaient, 
eux, autre chose à faire qu'à se tenir 
bien tranquilles et à prendre patien- 
ce, Seul le bébé de quelques mois, in- 
sensible 4 toute autre considération, 
qu'aux tiraillements de son estomac, } 
commente à pleurer désespérément, | 
et tous les efforts de sa sœur pour le 
calmer demeurèrent infructueux. 


Cependant maïtresse Jehanne toute 
à sa douleur et à son désespoir ne sem- 
blait point entendre les cris déchirants 
de son enfant. Pendant longtemps elle 
se laissa aller au flot tumultueux de 
ses pensées désespérées, sans pouvoir 
arriver à aucune décision. La seule 
idée fixe qui surnageait au-dessus de 
son violent désespoir, Cest qu’elle de- 
vait quitter la maison de Tagrena, pour 
n'y plus jamais rentrer. Cela seul 
lui semblait parfaitement clair; et 
elle ne voyait pas qu'on püt faire la 
moïndre objection à une résolution 
aussi juste, après ce qui venait de se 
passer. 

Cette idée, d'abord vague et confuse. 
finit par se préciser ; et elle résolut de 
retourner à la ferme de son père à Ia 
Ville-Jéhan. Mais si son père, n'allait 
pas vouloir la recevoir? Eh bien! alors, 
tant mienx. elle en finirait avec cette 
vie de misère, et irait se noyer, Oh! 
maîtresse Jéhanne! que sont devenues 
votre piété et votre résignation chré- 
tienne? Hélas! tout cela était si loin, 
que pas la plus petite étincelle de-foi 
ne vint jeter la moïndre clarté au mi- 
lieu des ténèbres épaisses dont son 
âme était enveloppée. Il est vrai que, 
par ce temps d'extrême sécheresse, il 
_ Jui'aurait été difficile de trouver dans 
les environs une flaque d’eau assez pro-. 
fonde -pour pouvoir s'y noyer. Mais 
l'idée de cette impossibilité ne lui vint 
(pas plus à lesprit que le souvenir de 
. es ‘sentiments : religieux.- Aussi, sa 
[ ‘résolution. une fois. “bien” arrêtée, elle. 


| 
| 


a qu’ elle ‘tint parole. ‘: 


grossièrement sa main déchirée, et 
sans plus s'occuper d'autre chose, des- 
cendit pour s'éloigner de cette maison, 
sans espoir de retour. 

Mais, pour sortir, il Jui fallut traver- 
ser l'appartement où ses enfants se 
tenuienté blottis. 
de stupcur. Car, pendant sa longue 
crise de désespoir. pas une seule fois 
leur souvenir ne s’était présenté à son 
esprit. Elle ne revint point subite- 
ment aux pensées de foi et de résigna- 
tion chrétienne dont elle était si éloi- 
gnée dans le moment: au contraire, 
la vue de ses enfants produisit en elle 
un choc très doulCureux. qui augmen- 
ta son désespoir, au Dieu de le calmer, 
Comme dans une îllumination subite, 
elle comprit qu'elle m'avait le droit ai 
de se danner l1 mort, ni de s'éloigner 
de cette maison, qui était la sienne, 
an même titre qu'elle G&tait celle de 
Tagrena, Et ce fut pour elle comme 
la chûüte dans l'océan de la désespé- 
rance infinie. 

Mas la vue et les cris de son dernier 
né hi rappelaient l'obligation de rem- 
plir ses devoirs maternels, quelques pé- 
nibles qu'ils fussent dans le moment. 

S'élancant donc vers sa fille aînée qui 


cle le Jui arracha plutôt qu'elle ne le 
prit, et. sans prononcer une parole, 
courut se renfernier avec Jui dans la 
chambre, LA, en allaitant son enfant, 
cile laissa couler des larmes silen- 
vieuses, qui, toutes améères qu'elles 


fussent encore, en déchat- 
gèrent pas Moins s0D cœur. en y fai- 


RANT pénétrer un commencelent de r6- 
signation. 
Aussi, quand le petit. sa faim appai- 


le déposn doucement dans son berceau. 


ler sortit pour Socenper de ses antres | 


enfants. ŒÆElle les retrouva. serrés les 
uns contre Îles tutres. tristes et silen- 
cieux. à la place où elle les avaît lais- 
és. Et leur douleur muette fut pour 
elle un euisant reproche. 

—Mes pauvres enfants, dit-elle, vous 
devez être morts de faim! Et, comme il 
ciait trop tard ponr faire euire le di- 


| uer, elle leur servit quelques restes de 


vruaux. de soupes ei de patates bouil- 


lies. maigres reliefs des repas précé- 
dents. Puis, recommandant à sa fille 


aînée de bien veiller sur ses petits frè- 
res et de prendre soin du bébé, s'il se 
réveillait avant son retour. elle s'en 
alla prier à la chapelle de Saint-Malo. 
En + entrant, maîtresse Jehanne 
fut loin de reconvrer subitement le 
calme et la résignation de jadis. Ce 
fut un flot tumultueux de plaintes 
amères et de lamentations désespérées 
qui s'échappa de son pauvre cœur dé- 
semparé. Puis. la cerise de 
révolte et de désespoir s'étant un peut 
ealmée. la pauvre femme commença à 
supplier le ciel de mettre un terme à 
ses souffrances et à ses douleurs. 
Dans le cours de sa prière, il Jui 
arriva d'invoquer les souffrances de 
l’'Homme-Dieu et les douleurs de la 
Sainte Vierge. Et, malgré elle, pour 
ajusi dire, elle en virit à comparer ses 
propres épreuves à ces indicibles souf- 
frances; et son chagrin à ces incom- 
mensurables douleurs. La dispropor- 
tion ridicule qu’elle dût constater en- 
tre les termes de la comparaison, fit 
ressortir le contraste entre le courage, 


la patience et l’'admirable résignation 


de la divine victime et de sa suinte 
mère, et ses propres impatienceæ ses 
Jächetés et ses plaintes continuelles. 

Alors, elle eut honte d'elle-même: 
son désespoir de tout à l'heure, et sut- 
tout ses idées de suicide lui firent hor- 
reur, et de nouveau elle pleura amêre- 
ment. Mais ce n'était plus des lar- 
mes de colère et de révolte, c’étaient 
les larmes de componction de la chré- 
tienne s’humiliant devant Dieu de ses 
faiblesses, et demandant humblement 
pardon de ses fautes. Au lieu de conti- 
nuer à se plaïîndre de la brutalité et 
de Yimpiété de Tagrena, elle cormen- 
ca à se demander si elle avait bien 
fait tout son possible pour ramener 
à Dieu l'âme de son mari; et si elle 
n'avait point trop souvent fourni des 
aliments à cette brutalité par ses inr 
patiences et ses réponses piquantes. 
Repassant, entre autres, la disgräcien- 
se scène du matin, ses torts lui appa- 
rurent dans toute leur évidence, et ce 
fut pour elle un nouveau sujet de 
honte et de regrets. 

Aussi, cessant d’accuser son mari, 
elle se prit à l’excuser auprès de Dieu, 
en se proclamant elle-même responsa- 
ble .de. sa persistance dans l’impiété, 
eb de tous les débordements de ses vices. 
Elle demanda instamment à Dieu, de 
ne pas.permettre que ces propres im- 
perfections fussent plus longtemps un 
obstacle à la conversion de Tagrena, 
pour- l'obtention de laquelle elle offrit 
toutes ses peines passées, et toutes ses 
souffrances futures. Et, elle fit vœu 
de ne plus jamais se plaindre, et de 
ne jamais dire une parole piquante à 
son mari : 

: Elle le promit,. et Le plus, fort, : c'est 


» 


était éomerte par les \aguës: 


Leur vue la frappa' 


! ÉVANGILE SERRE 
fé QUATRIEME DIMANCHE 
APRES L'EPIPH ANIE | 


. Mathieu, VU 


- EN ce temps, Jésus entra das vne 


barque, _accompagne de ses disciples ; 


et tout à coup il s'èleta sur la mer une 


que da’ barque 
Jésus 
cependant dormait, Alors ses dsun- 
ples- s'approchèrent de lui et l&eii- 
Jièrent, en lui disant: Seigneur, sau- 
\ez-Nous, nous périssons. Jésus leur. 
dit: Pourquoi eraignez-vous, hommes 
de peu de foi?En meme temps il se teiu 
et commanda aux vents et À Ia mer. et 
i se fit un grand euhne. Mors ils {u- 
rent fous saisis d'étonneinemt,. et ils 
disaient: Quel est celui-ci, & qui Îles 
vents et l1 mer obéissent”? 


si violente terupète, 


Prenez le temps comme I vis 


S'il est sage de prendr een burn 
puré ee qui nous vent des hors, 
à bien plus forte raison ce ar nu ts 
vient de Dieu, qui est nvrre 
‘notre souverain Bienfaiteur. 

Or le temps, les événements, les 
succès et Les échecs, les petits bon- 
heurs et Padversité, tout cd vient 
de Dieu. 

Par des sujets de joie 4 ects 
donne à veut nous adoucir Feet] 
de lu terre: pur les sujets da Arès 
texse, il vcut-nous faire soigner le 
lool. 

Rappelons-nous ces belles pur 
Les de Jésus-Christ: Ilue tombe pus 
un cheren de votre tête sans lu 


6 de. 


l'appartement ‘ienait dans ses bras sun petit frère, PerHissÈOR du Père céleste, 


Ne heonrnnrons plus, mais disyux 
en dont: Ce que Hier rent corn- 
ne à le veut! 7 
“Berger, le temps s'assombrit, di- 
sait à un jeune pâtre un chasseur 
l'an graviseuit lu montagne; ce ne 
free pes qui pour vous tout à l'hen- 


re. 


—(Qucl que soiré le ternps qu'il 


| sée. se {ut endormi sur son «ein, elle | fasse. re pondit le pâtre, id ne peut 


manquer de ne plaire: car ne 
feru que le temps qu id plaire à 


Dieu, et tout ce qui plait à Dieu! 


me plait” 
Lü-deseus, 1 se mit à chauter. 
Oh! la Lonne philosophie! 
tout le inonde raisonnait de vett. 
manière, on n'entendrait pis dire 


| 


Si 


&  Farrière-suison 7 Quel triste 
temps! Voilà encore l'hixrr avec 
doutes ses miseres"! 


Ce qui pluit à Dieu, peut-il en 
vérué être triste ou désagréable? 
Tout ce qu'il envoie n'estil pas 
pour notre bien ? | 

—————0 


F 


# 


V'icrge. 


Un soldat nommé Beauscjour avait 
une tendre dévotion envers la sainte 
Vierge, qu'it priait chaque matin. En 
jour de grande bataille, il se séuvint 
qu'il n'avait point dit sa prière accou- 
tuée et se mit aussitôt en devoir de 
la réciter, en commençant par le signe 
de la croix. malgré les rires et les plai- 
santeries de ses camarades, Tout à 
coup les”ennemis font une première 
décharge.et leur artillereie est si meur- 
trière que 4 plupart des soldats du 
rang de Beauséjour tombent raides 
morts à ses côtés. Le dévot serviteur 
de Marie ne put s'empêcher le fré- 
mir à ce spectacle et dé remercier sæ- 
Protectrice en considérant ces infor- 
tunés privés de Ia vie du corps et sans 
doute damnés pour leternité, Il ne 
reçut JHui-même aucune blessure, et, 
pénétré de reconnaissance, il se réso- 
lut plus fermement que jamais à avoir 
envers la sainte Vierge une sincère et 
constante dévotion. 


a 


O—— 


Ne réveillez pas le chat qui dort 


Quel est ce chaë que le dicton popu- 
laire nous recommande de ne pas ré- 
veiller? 

On peut l’entendre de diverses ma- 
nières. Appliquons d'abord ce prover- 
be aux caractères difficiles avec les- 
quels peut-être nous sommes journelle- 
ment en contact. T1 faut bien, n’est- 
ce pas, les supporter et garder la paix 
à tout prix. Un secret pour y parve- 
nir, c’est de provoquer le moins possi- 
ble leurs emportements, leurs dispu- 
tes. Pour nous servir encore du lan- 
gage proverbial, il est certain que très 
souvent c’est “l'occasion qui fait le lar- 
ron”, et que contredire les gens que- 
relleurs, répliquer, contester avec eux, 
c’est “jeter de l’hufle sur le feu”. Fai- 


entretenir dans la paix et pour ne*pas 
réveiller leur mauvaise humeur, tant 
qu’elle sommeiïlle. Si une fois ils s’im- 
patientent et se mettent à à gronder, 
ne les irritons pas par des observa- 
tions inopportunes, des réponses vives 
et malhonnêtes. Taisons-nous, ‘restons 
calmes, et 1x crise de colère PsSeras 
faute d’aliments. . 

” Voici un autre ordre d’idées où le 
même proverbe se vérifie. également |, 


très bien, Nous avons chacun des ‘pas- 


sions, Souvent même des passion®: très |. 
violentes. Lorsqne nous lea avons. long- 


core mes 
D 


-[tera chez nous der f 
ÆEronple de la protection de la sainte 


sons donc tous nos efforts pour les, 


temps combattnes, elles Sesonnes nt: 


en Join. Mais’ uelle. fol 
réveiller ‘le chat: qui ‘dort 1. Car. Maues | 
ne sout pes du tout mortés, nos pas-: 
sions ; elles ne sont qu ’endormiies. Oh! 
si nous allions imprudemment es ex- | 
poser AUX? ‘teñtations. qui jadis nous ont 
êté funestes: si nous allions de mou- 
veau respirer:Tl'air Au monde, goûter 
de ses plaisirs, essayer de ses fêtes... 
soyons sûrs que nos passions se ré- 
| veilleraient soudain, plus terribles que 
jamais. ct nous feraient courir les plus | 
grands dangers. - 

Elles dorment, tant mieux! Remer- 
cions le Seigneur et gatdons-nous de, 
troubler leur sosmmeil, 


L'union sacrée 


éL'efrayante mêlée qui confond 
dans les rangs de l’armée les âges, 

- aptitudes, les carrières, les fonc- 
tions publiques et privées, écrit le 
ardinal de Cabrières, produira une 
anne une unité, plus belles, plus 
puise fates que jamais, et dans les- 
quelles s’épanouiront à nouvéau 
lus qualités qu'il à plu à Dieu de 
‘donher À notre race, relevées en- 
core par des ambitions. plus nobles 
jut plus généreuses”. Et le cardi- 
nal désire que ses prêtres ne crai- 
iunent pas de “faire entrevoir aux 
autres Français, dans ce qui sc'pas- 
'«e en ce moment, l'image de ce que 
serait Ja France, si l'union sacrée 
exigée par la guerre et qecente 4 
lovalement par tous les bons 
jiovens se perpétuait uprès li paix” 
“L'union sacrée, dit de son côté 
{Mer Péchenard. évêque de  Saois- 
leon, “inspire de la nature elle-mê- 
‘sine: elle n'est pas autre que celle 
ides enfants d'une même famille. 
IRéjouisson=nous de ce que ce prin-| 
cipe fondamental de toute société 
ali été de nouveau revannu et ac- 
clamé parrmi nous”. 

D'autre part, remarque M. Er- 
nest Lavisse dans son rapport sur 
les prix de vertu: *N’espérons pas 
jun maintien tranquille de l'union 
sacrée: H ne faut plus jamais nous 
nourrir de chhnères; c'est une 
vonrriture délabrante. ‘Fous les 
dés politiques, sociaux, reli- 
gieux. philosophiques, se rouvri- 
ront; mais il est permis d'espérer 
en là volonté de tous d’atiénuer et 
d'apaiser les discordes, et qu'après 
avoir ensemble failli périr, nous 
irouverons la façon de vivre en- 
semble. Nous ne uous hairons 
plus: nous n'avons plus le moyen 
de nous haïr. Certainement il res- 
fanatiques de 
diverses sortes, capables de rallu- 
ner les vieux incendies s'ils lé 
pouvaient; maïs'ils ne seront que 
des survivants, témoins d’un âge 
antérieur, comme ces êtres d'avant 
le déluge, que garde le Muséum 
d'histoire naturelle. Noé, je sup- 
pose, n'a pas voulu les prendre 
dans l'arche à cause de leur lai- 
deur. 


. 
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‘Un grain de sel 


C'est du sel de la sagesse que nous 
voulons parler, Il en ‘faut partout, 
et jusque dans la sagesse elle-même. 
Défiez-vous, en toute circonstance, de 
ce qui serait entaché d’exagération, 
même dans les meilleures choses. 
N'admettez pas inconsidérément ces 
pratiques, ces manières de penser ou 
de faire qui dénotent la singularité, 
la nouveauté, la bizarrerie, le zèle in- 
discret. Il y à presque toujours de l’it- 
lusion là où l’on ne tient pas compte du 
bon sens universel, Les journaux et 
les discours de quelques exaltés ont 
eu plus d’une fois ce malheureux suc- 
cès de jeter dans une voie fausse des 
âmes naturellemerit bien pensantes et 
bien intentionnées, faites-vous enco- 
re nne loi de ne jamais agir, parler ou 
écrire sous, l'empire de Ja passion : 
que -de regrets vous vous épargnerez 
en vous astreignant à cette règle! C'est 
difficile parfois ; n’importe; laissez pas- 
ser l'orage qui s’est formé dans votre 
cerveau; lorsque vous serez de sang 
rassis, la Sagesse inspirera vos actions 
et vos démarches: jusque-là vous ne 
feriez que des sottises, Il est heureux, 
mille fois heureux celui qui, en jetant 
les yeux sur son passé, peut se dire: 
J'ai toujours agi dans le calme de ma 
raison eb-avec Papprobation de ma 
conscience. 


. L'Ile de Terreneuve est devenue 
entièrement prohibitionniste. La: 
nouvelle loi prohibant l’importa- 
tion, la fabrication et la vente de 
liqueurs. dlcooliques est . entrée en 


vigueur le Ler janvier. 
.. Hs 


D’ 'après les relevés du commis- 


se 


saire municipal de: la province, la |: 
population: actuelle du. “Manitoba |* # 
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AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfuite discipline at un milieu idéul. 

Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouverneniént 
do la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dae- 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s’adresser à In 


._Rév. MERE SUPERJEURE 


Collège li Edmonton 


PERES JESUITES 


Cours clussique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
duce, droit, etc., et conduit 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus et renseignements : : 


+ 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 
Edmonton 


Alberta: 


“LE CROISE ” 


Organe officiel du Comité per- 
manént de la Langue fran- 
çaise; Echo du Ralliement 
catholique et français en 
Amérique. 

SOMMAIRE-DE JANVIER 1917 
Conseil du Pape.-“Patriotisme ef 
Catholicisme”.-—Pour la fête de S$. 


Jean-Baptiste—L'Entente des races: 
N.-A. Belcourt, sénateur.—Le Saint- 


Père et:le français.—L'action françai- 


se en Amérique: Dans l'Ouest, Succès 
Scolaires; Les nôtres aux ÆEtats-Unis. 
Au service des intérêts françuis: 
Place à la diplomatie; .n travail pré- 
cieux; Notre livre d'or national.Nos 
traditions franco-cathotiques: La foi 
de notre race; Pour ‘la civilisation 
chrétienne; Nos origines religieuses: 
Un peuple de croyanis; La charte de 
nos droits; L’alliancé sacrée; L'union 
du clergé et du-peuple; À Notre foi con- 
quérante—Patriotisme religieux: Mgr 
Ignace Bourget, deuxième évêque’ de 
Montréal.—-Le Comite permanent ue la 
langue française: Les  officiers.—Le 
Raïlliement catholique et français en 
Amérique: Sa composition; son origi- 
ve (pour mémoire).—Ligue de la Pres- 
se catholique, de langue française, du 
Canada ct des Etats-Unis: Officiel.— ; 
Fraternels encouragemnts . (au Croi- 
86) : du Manitoba, du Messager de &. 
.intoine,. de 1a Libre Parle, Winnipeg. 
Nos colluvorateurs. du dehors :, Une 
ligne de conduite ; Trève. aux. rivalités 
de race; Notre patrie. —Bcucils. et pé-. 
rils nationaux ct religieus : Contre le 
‘anger des idées fausses; Le “péril 
yankee: “Henri Bourassa —Juste ” re- 
marque.—-L’opinion de nos Lecteurs, aù 
‘sujet de l’action française et catholi- 
que en Amérique: Les Prières pour le 
race; L'œuvre .Séñérale du C.P. L F 
Le Ralliement C. ‘F, A.; Le “Croisé” 


“Bibliographie: “Atmanach de V'Action 


Sociale ‘Catholique; Commission de: la. 
Conservation. | 

- Prix: de: Y'abonñementi 
an; adresse No. 126, Casier, Québec 


- 0: 56 franco. . 


18 a A Notre ga tu, Montréal N 


d’Ornements d'Eglise, 


es 


80" sous. “pôr A 


où 


3 francs franco 


Vases 


Statues, Chemin de Croix, ete Nue 


| Articles religieux, Livres de prières, Loges, ête. 

Spécialité : Confection de bannières, dra 

_ pur Congrégation ou aocistés, 

Vin de mr«e, Huîle d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés aur demande. 


ÏFFTT----————- 


Peux, et LA 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions necessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d’éducation suivi ren. 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaïssances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d’études eat celui 
que prescrit le Département d'Edu- 
cation pour la Saskatchewan ; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade où Entrée à l'E. 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention, 

Pour conditions, très raisonns- 
bles, s'adresser. à la. 


k 
Révérende Sr. Directrice 


PENSIONNAT DE NOTRE. 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par les 


FILLES de la, PROVIDENCE 


HOWELL:; SASK. 


- Cette institution 8 pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d’études de 
l'école eéparée, en anglais ei 
en français. 

Les petits garçons au-dessous 
de on2e ans y sont admis. 

Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure 


| PENSIONNAT DE ST-LOUR 


SASK. 


‘ Sous la direction des Sœurs de la 
Providence de St. Brieuc (France) est 
parfaitement organisé pour donner 
aux enfants GARÇONS et FILLES, un 
cours élémentaire complet et, si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti- 
tutrices ont toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous acceptons des pension 
naires, GARÇON S et FILLES, le temps 
nécessaire pour les bien préparer à. 
leur première communion. On enstt- 
gne d'après les méthodes tes plus ré: 
centes la musique et l2 peinture. ei 
chant et l’élocution sont sous là ér; 
rection d’habiles institutrices. 

pensionnat comble une lacune bien 


| 


« 


grande dans lenseignement, Le pri 
est très modéré. Confiez-nous vos 
à le vertu 


fauts et nous les formerons 5 
tout en leur. donnant l'instruction 
cessaire au succès. 


EE ES 
Le raisonnement du bon nègre 


 Un- planteur des Etats-Unis s2- 
percevait: que les hôtes de sa bas- 
Ise-cour désertaient, sans expliet- 
Ition possible, le poulailler. I # 
résolut à une surveillance diserète 
et, un ‘beau jour, trouva le al 
chargé de l'entretien et de la ga 
de la basse- cour, en train de do 
rer. un. poulet quil venait de faire 
rôtir. 7, 
= Comment, malheurews, ü me 
volés] Tu. seras puni sévèrement 
, Lrd e n'ai pas mérité de punition. 


& les: 
ri nait: le nègre en se léchant ®: 
eu car.je re pas fait æ . 


D EE 
. Le cas de la femme sur le ferme 
Ja femme de ferme veut. non 

_ t de 
. ls être aidée à, trouver. du 
var ct Ce Ja diversion en dehors 

de son travail. Sous: ce: rapport, 
«& n'esk pas seulement de. l'assis- 
tance matérielle, tei que bibliothè- 
ques, intructeurs et endroïs. de 
jénpious, qu'il faut avoir, Mais une 
direction qui perrnettruit de leur 


encore. Le 
Le surcroît äe travail est Ia ptan- 
4e conunune et générales La fem- 
me de ferme ne peut trouver per- 
nour lui aider, et les aïdes 
que son mari trouve pour lui, c’est 
elle qui doit en prendre soin, Le 
mangue d'inventions modernes qui 
épargnent le labeur. de chauffage et 
d'éclairage convenables, de systès 
mes hydrauliques et sanitaires, ne 
fait.qu'ajouter au fardeau. 

On s'est évertué à améliorer l’a- 
criculture, tandis qu'on a négligé 
de développer la vie sociale et du 

_jver, Les cultivateurs éclairés 
“aprennen! la valenr du. soin 
éentitique da bétail, mais ils ne 
Socupent pas des conditions de 
Jeur propre inaison; on dispose les 
uranges, les puits et les étables de 
manière à réduire le labeur au mi- 
nimum, mais on ne porte aucune 
attention au travail perdu à l'inté- 
rieur. Le fermier investit son ca- 
pital dans sa ferme; il ne lui vient 
pas à l'idée de le placér sur sa mai- 
son. Il n’y songe pas et c’est tout. 
Il ne réalise pas que sa maison aus- 
si bien que sa ferme est une affaire 
dont la gérance peut être progres- 
sive ou démodée. | : 

De nos jours, la femme de ferine 
s'efforce à faire son travail avec le 
même outillage et avec moins d’ai- 
de que sa grand’mère en avait. La 
vie plus fucile ailleurs éloigne d’el- 
le ceux qui auraient pu. l’ader. 
la main-d'œuvre se faisant plus 
rare et plus coûteuse, le fermier a 
été assisté par des renseignements 

.… ausujet de machines à épargner le 
lbeur et de systèmes d’administra- 
tion. Sa femme demande à être 
rareillement assisté, 

ien qu’il soit généralement re- 
connn que tout ce qui rapporte 
profit au fermier est aussi à leur 
avantage pour beaucoup d’entre 
cles le bénéfice direct n’est guère 
apparent. La prospérité même et 
Faugmentation des opérations de 
ferme nou seulement ne lui aident 
pas mais, c’est plutôt le contraire. 
D'abondantes rmoissons exigent 
plus de moissonneurs, et c’est la 
femme de ferme qui doit nourrir 
ceux-ci. Pour beaucoup, c'est le 
coup de grâce. Déjà surmenées, 
clles s’'objectent contre ce fardeau 
additiounel qu'on leur impose. 
Elles voient souvent d’un mauvais 
fil les ciforts tentés pour le déve- 
lppement de la laiterie et du com- 
merve des volailles, car pendant 
que les hommes sont aux champs 

[ous occupés à leurs labeurs, c’est 


sonne 


Q 


à là paurve fomme qui en a déjà 
trop pour ses forces qu'incombe la 
tâche de prendre soin des volailles 
et des vaches additionnelles. 

ncessamment occupée à ‘son. tra- 
vail de routine, la femme de ferme 
St tenue enfermée au logis. Elle 
4 peu de relations avee le monde 
Il lui est difficile de voir au-dé- 
Yeloppement ct à l'amélioration de 

%s enfants ct d'elle-même, : C’est 
ï cet élat de choses qu’on peut ‘at- 
tibuer en grande partie l’isole- 
Ment et la solitude dont on ‘se’ 

Phint tant. ce Le 
me À suggéré qu'une meilleure 
. Hbution de la main-d'œuvre 


. : 10e ; 
pire obtenir ces aides et d’autres. 


ee EE 


s’Cultivateurs 


l'aide -danis ‘son- fra 


6 


. isponible, combinée à un détour: 


pnernént du courant des immigran-, 
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commodités qu'elles n’ont pas à la 
{campagne. Personne, assmrément 
ne soutiendra que le cultivateur 
n’a pas le droit d’user de tous les 
avantages du confort moderne. Si, 


: [blé‘à confier au sol, le print 
“prochain... « CE 
” 1lest à craindre que parsuite dé 
l'épidémie de rouille qui a°sévi 
dans l’ouest au cours de la dernière 
: ‘saison, il se trouve nombre de cul-. 
tivateurs ne sachant où s'adresser 
pour se procurer une semence de 
qualité supérieure, 

Le grain qui 4 souffert des atta- 
lques de la rouille au cours de sa 


tes de Ja cité vers la campagne, 
pôurrait contribuer à rémédier à 
-qüelques-unes de ces difficultés de 
la vie de ferme." On a aussi re- 
commandé l'établissement de buan- 
deries coopératives, de boulange- 


il se propose de donner à sa fennne 
une plus grande somme de bien- 
être son action est certainenient 
louable. * Mais, avant d’eamettre 
le bien-fondé d’une telle idée, il 


ries, de boucheries et de fabriques végétation est souvent de pauvre faut étudier Ja proposiion sous 
de conserves. | , - qualité, et, à moins de précautions plusieurs points de vue car la so- 
spéciales, impropre à la sénence, |ciété à des intérêts que Les culti- 


Pour leurs enfants, les femmes | 
demandent la préparation à la vie 
sous ses aspects pratiques. , Elles 
prétendent que, d’après fe système 
actuel, les écoles donnent une édu- 
cation qui éloigne les jeunes ‘de 
leur véritable vocation. Ceux qui 
aspirent à une éducation supérieu- 
re ne peuvent l'obtenir aujour- 
d’hui que dans les villes, où ils ont 
bientôt perdu tout goût de la vie 
rurale. Pour'obvier à cela, beau- 
coup demandent ‘ l'établissement 
d'écoles agricoles supérieures — 
faute d'un meilleur nnm—<ans les 
districts ruraux. De: telles écoles 
devraient donner.des cours d’agri- 
culture et de science domestique. 
On fait surtout ressortir Pimpor- 
tance de la science domestique i « . 
comme l'unique remède à cette jte P art, il reste trés peu de STAR 
tendance chez les filles à mépriser | disponible de la récolte de 1915. 
tout iravail de ménage, comine une | . Ainsi, les enltivateurs, an moins 
sorte de vile occupation dégra-' Ceux de l'Ouest, vont Jorcénient se 
dante. Ces dispositions les ren- [trouver dans Fobligation de semer 
dent non seulement incapables au [dut grain provenant de récoltes 
ménage mais opposées à tout ser- ltYant souflert de le rouille. En 
vice de maison. Avec plus de pareils cas, la semence durruit être 
connussances, elles auraient plus passée an trienr jusqu’à cc quil ne 
de satisfaction à remplir leur de- [reste plus que les eraïns les plus 
voir. pesants. Il est indubitable qu'u- 

L'agriculture est le point de|29 semence ainsi épurée donnera 


: , ‘ a vécolle 1° : 
jonction de nombreuses une moilleure récalie que l'emploi 


sciences. |; cr : . 
Il en est de même de l'économie inconsidéré de groin non fre. 


; k ! u . Ï1 oxnéri . . 1 #4 peut 
domestique. Pour l’une et l'au- D'epétenee à prouvé os per 
, : : ee se broûtir auermentitio 
tre une éducation scientifique est [°° ue " Ke Nu uon qe 
’ É : sen ca Te nt de € SCAUX D£ 
nécessaire. $i on les considère sé- F enfent ce em BOISSElUX Dar 


vateurs qui sont disposés à quitter 
a campagne pour la viile s:mblent 
ignorer. . 

On admettra tout d’abord, que je 
cultivateur, qui veut jour des 
commodités qu'il envie au citadin, 
n'a pas agi à l’égard de son dorm- 
cile comme ïl l'aurait dû. Si le 
fruit de son travail lui permet de 
vivre désormais de ses rentes, il 
pourrait assurément, se procurer 
chez lui toutes les comridités que 
donnent les bons systèmes de 
chauffage, d'éclairage et de servi- 
ce d’eau, tout comme à la ville, 
qui feraient disparaître les misé- 
rables et dangereuses lampes à pi- 
trolc, les pompes tue-forninies, les 
fournaises et pelles brise-échine. 

Pourquoi serait-il impossille 
d’insialler chez le cultivateur, en 
vogue des commodités domestiques 
de Ia ville, ce pour quoi il est prét 
à payer le prix ailleurs. tels que’ 
Veau chaude et l'eau froide dans 
la cuisine, fournies par des tuyaux 
dont il suffirait d'ouvrir des rohi- 
nets, et un évier à renvoi des eaux 
ménagères; des cuves à blanchis- 
sage dans une pièce spéciale ou 
dans un bâtiment séparé, avec un 
moulin à laver calandre, écremeu- 
se et baratte actionnés par la force 
mécanique; et, dans Ja maison, 
une chambre de bains et des wa- 
ter-closeits. L'installation de tou- 
tes ces commodités, dans le domi- 
cile sur la ferme, coûterait moins 
que les mêmes avantages dans une 
ville ou village des environs. 


2 


non qu’il v ait grand danger de 
propagation de la maladie à la 
récolle suivante, mais parce que 
ce grain est, petit, ridé, imparfai- 
tement mûr, et que tel il est re- 
connu donner de pauvres rende- 
ments, : - 
La semence sur laquelle compter 
le plus. sûrement est une semence 
de première qualité, provenant d’u- 
ne récolte exempte de rouille, 
pourvu, naturellement, que normal 
soit le pouvoir genminatif. Se 
procurer une telle semence peut ne 
pas être partout possible dans 
l'Ouest puisque ja gelée et la 2rêle 
ont causé des dégâts considérables 
K pa les districts où la rouille fut 


bat 


NS = : 


à peu près inconnue, et que, d’au- 


parément, on n'obtient qu'un dé-|"%© 1 craque le grain le plus gros 
veloppement d’un seul côté. IL est |°5t utilisé pour le sertene. 

inutile. d'enseigner au garçon de |. Aux cultivateur:, done, de qren- 
ferme à devenir un meilleur cul- dre toux les moyens propres à. com- 
tivateur, d'appliquer à la culture Penser les pertes de la , dernière 
des principes de commerce ct ampagne: semailles hâtives, va- 
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J, A BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


science sans une éducation corres- |riétés précoces, semis plus denses 
pondante de la fille de ferme dans |SONt autant de précautions vontre 
les principes compris dans Féeo- la rouille, 
nomice domestique. 
me 
: Correspondance agricole 


Fenons des comptes 


Le cultivateur intelligent et avi- 
sé ne laisse rien au hasard: il tient 
à se rendre compte de tout. 

La mémoire, même la-plus fi- 
dèle ne saurait retenir la multitu- 
de des détails d’une exploitation ; il | 
est donc nécessaire d’avoir diffé- 
rents régistres qui relatent exacte- 
ment tous les faits intéressants, et |' 
particulièrement les transactions, 
qu'il importe de noter avec une ri- 
soureuse exactitude. 

Le fermier aura, outre son câr- 
net de poche: 10. un livre jour- 
nal; 20. 
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MONUMENT s PIERRES 
men TOMBALES 


Prix de $10 
et plus 


Une peinture économique 


Monsieur le Rédacteur, 
Seriez-vous assez aimable de 
nous faire connaître dans un nu- 
méro de voire journal Le Patriote 
comment se prépare la peinture 
faite avec du lait de chaux et du 
talon de bœuf. Pourriez-vous nons 
en indiquer les proportions pour 
cinq gallons. C’est une peinture 
très économique et qui serait d'u- 
ne grande utilité pour enduire, 
hangars, étables, piquets de clôtu- 
re, etc. 


Catalogue gratis 


SASK. MARBLE and 
GONSTRUGTION 
60., LTD 


119, 8e Aue Est 


un livre de caisse: 30. un 
livre d'inventaire. | 

Livre journal.—Le livre journal 
est un régistre sur lequel on .ins- 
crit toutes les opérations, achats, 
ventes, échanges, cte., au fur et à 
mesure qu'elles se produisent.” 

Livre de caisse—XZe livre de 
caisse est Je livre de largent: il 
est utile à tout le monde; c’est le 
livre de toutes les positions, de tou- 
tes les professions et de tous les 
métiers. On y inscrit les recettes |: 
et les dépenses à mesure qu'elles 
ont Heu. - oc 

Livre d'inventaire —L'inventai- 
: [re d'une exploitation doit se faire 
au moins une fois chaque année, à 
la fin d'avril. Cet inventaire con- 
siste à établir la valeur actuelle de 
tout ce que le cultivateur possède 
(actif), mobilier, ‘ instruments, 
grains bétails, ete., ensuite l'énu- 
mération de tout ce qu'il doit (pas- 
sif).—La différence entre l’actif et 
le passif lui fera connaître exacte- 
ment sa. situation.—Le détail de 
ces diverses ‘opérations s'inscrit 
:. | sur un'régistre spécial appelé lévre 
sf d'inventaire. : 


Un abonné d’Assiniboix. 

. Mettez une demilivre de colle 
de pied de bœuf par cinq gallons 
de lait de chaux et mélangez bien. 

Pour peindre à l’intérieur d’un 
bâtiment, il faut une couche épais- 
se sûr les planches. Sur la brique 
ou le plâtrage, on l'étend comme la 
peinture ordinaire. 

Si la peinture est destinée à être 
employée au dehors, il vaut mieux 
remplacer la colle de pied de bœuf 
par l'huile de lin erue, à raison d’u- 
ne pinie par ciuq gallons de lait. 
de chaux. . 
: nement R EEER EERneE 
La rouille et la rareté du grain 
"de semence 


F.Le  Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
 REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


x“ 


Afin d'assurer au pays une for- 
te récolte de grain en 1917, les 
fermes expérimentales fédérales 
recommandent aux cultivateurs 
d'apporter une attention toute'spé- 
ciale au choix de la. semence de 


Do 


= - | 


., Leconfort est possible sur la | 
fur... ferme ci 
=: 1em 


en voulant venir habiter la ville, | 
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Achetez comptant 


dE 


Ff 
et économisez 


Nous accordons un escompte de 10 p.c. sur toutes 
les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc. 


auand vous payez comptant. Ceci est conforme aux 


| traditions bien connues de notre compagnie qui traite 


toujours ses clients avec libéralité. 

THE 

Sturgeon Lake Lumber Co. 
LIMITED 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
-...bois faisant affaires à Prince-Albert.... 


PRINCE-ALBERT, 
RED DEÉER HILL 


Cour à bois à 
SHELEUROK, 


MacDOWALL, 
ELDRED 


Du ler Janvier 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre Æta- 


tion. 
Gras de crême douce  - - - 44ctslalb 
Gras de crême aigre No. 1 - - 4lctslalb 
Gras de crême aigre No.2 - - 38ctslalb 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 
Prince-Albert, - - - - - Sask. 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


me 


chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A KLEIN 


Téléphone 2701 


102, 8ème rue Est N 


RE ten ennenennt 


q 


Notre assortiment est très complet en fait de 


Nouveautés, Habits, 
Vaisselle et de tout ce que l'on peut trouver dans 


Chaussures, Epiceries, 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
plus haut prix pour les produits de la ferme, les 
> 


° volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 
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« Successeurs:de 


 G. R. RUSSELL et FRERES 
‘ Prince Albert, Sask. 


11ème Rue Ouest 


TON LUNTEE | 


“REGINA, Sask 


Prince-Albert'et Environs 


cé NL ue BR. P. Danis. curé de la cathé- 
Au Patriote ie LR P. Danis, curé de la cath& 
! drule de Prince-Albert, est actuelle- 

- ee « eus! Pre se 
Nous avons en le plaisir d'accueillir , ment au milieu de nous. Ilvisite cha- 
ces jours-ci à nos bureaux M. E. Noël. ‘ que famille de la paroïsse, et partout 


de Willow JBunch. qui vient apporter ! où il u paësé. il est déjà très populaire. 
à notre personnel un renfort devenu 2 
indispensable, en l'absence de notre MARCELIN, Sask. 
directenr, obligé de prendre un Tepos 

bien mérité. M. Noël travaillera tem- 3 
porairement à l'administration dn 
journal et au Secrétariat général de 
YA. € EF. C. 

Le nom de notre compatriote est 
déjà familier à tous ceux qui suivent 
Je mouvement français dans la provin- 
ce. Secrétaire du Comité régional de 
J'4. C. F. C. de Willow Bunebh, ce fut lui 
qui. l'an dernier. remplit avec une 
rare compétence les fonctions de se- 
crétaire du Congrés. M. Noël est dce- 
puis longtemps déjà nn collaborateur 
apprécié du Patriote. Il tient la plu- 
me aussi au hesoin, dans la presse 
anglaise, et nos lecieurs ont eu sous 
les veux.'la semaine dernière, la tra- 
duction d'une excellente lettre de lui 
parue dans le Regira Leader. 


Le samedi février, nous aurons 
‘honneur d'avoir au nuueu de nous 
M. l'abbé Vandanmme, aulégué du car- 
dinal Mercier qui viendra nous donner 
une conférence avec projections sur 
la Pelriqgue. 

Afin de permettre à tous d'entendre 
le prêtre belge. il a été décidé d'orga- 
uiser deux soirées. La première aura 
lieu le samedi 3 février à huit henres: 
M. l'abbé Vandanune y parlera en an- 
glais. La seconde aura lieu le di- 
manche, à la même heure: lorateur 
s'+ exprimeru en français. Ces deux 
soirées +<e tiendront: à l'hôtel Victor. 
Tour Marcelin se promet d'y assister. 


| 
| 
; 
| 


DEBDEN Sask. 


Enndi 9 janvier, M. Ernest Labrec- 
que conduisuir à l'autel Mille Léontine 
Notes Locales ° Lajennexse, La cérémonie eut lieu à 
nee notre chapelle et le mariage fut célé- 

—-Xous sommes heurenx de saluer | bré par M. l'abbé Voisin, M L T. 
Farrivée au milieu de nous de deux | Hlais servait de témoin au marié, son 
compatriotes distingués d'Ottawa. | neven, et MJ.Lajeunesse à su fille, MT. 
MAL C. Prousseau et J. E, R. Matte, | Luis er Mile LTajeunesse agissaient 
conne sarcon et demoiselle d'honneur. 


Ces deux messieurs &apphartientent AU 
Département des Fravaux pnblies dé On remarquait entre autres assistants : 
la capitale. Ts doivent faire un sé- {M EL. Labrecque. Me Roke Demers! M, 
jour de plusieurs mois dans notre ville. les Mine Lajeunesse. M. et Mme 0. 
étant venus pour eACeuter un fravail, Lajeunesse, de Debden. M. et Mine J. 
spéciai fmportant au bureau de M} Haneherte de Saint-Hippolrte, Sask. 
L. Fe Volieny, ingénionr des Travaux} Après la cérémonie, tous se rendi- 
publies du Dominiun à Prince-Albert. | vent chez M, Lajeunesse. père de la 
-—La réunion annuelle de l'Associa- À inuriée. où ils passèrent la journée et 
tion coopérative rurale de Prince-Al- | la voillée fort agréablement. 
bert aura lieu à la salle Congress lei Une airesse fut présentée par M. 
samedi 2 février à 2 hrs pen. A ceite | Ab. Mariin, ainsi que de nombreux 
ocuasion, Je président M. MeQuarrie | eadeaux par des parents Et amis. Nos ; 
Invite cordialement tous les cultiva- l'incilleurs vœux de bonheur aux nou- 
teurs franco-canadienus du district ‘à | ssaux époux. 
faire partie de cette Association, Î 9, et Mme EL T. Blais et Lucien 
— Depuis la révuverture des cours eB | jijaik sont retournés à Rosetown après 
funtier à FAerdémie de Sion. cinq | une promenade à Debden. chez des psi- 
nouvelles pensionnaires ont 6té adnii- i renis et amis . 
ses et d'autres sont aîtendues prochai- . M, Aip. Tardir est revenu de Tn0- 
nement. Cinq éièves TAcadémie : bjial de Piy hiver, où il à été assez, 
suivent les cours de l'Eenle Norniale il est maintenant 
A Priice-ATbert. Nous lui 
—Une réunion spéciale des Cadets 


de 
, oraement malade: 
l'en pleine contalescence. 
; souhaitons un prompt rétablissement. 
— Mme E, Charpentier est de retour! 
d'un voyage à Prince-Albert. ù | 
—M. et Mme Alvert Courchène | 
étaient ici mardi, en route pour Puck} 
Luke. après une promenade chez leurs 

parents à Shell River. 
A 
Hier et aujourd’hui | 


du Sacré-Cœur 4 en Men diuanune an 
bureau du R. P. Danis, Les officiers | 
suivante ont été élus: président. Mau- 
rice Flynn: vice-mésident ct secréiai- 
re, Îorare Russell: trésorier Hnbart 
de Ja Gorgendière, : 

La soirée de saudetille orgaxi- 
se récemunent par Mme J EF. Morrier 
x réalisé nn bénéfice ue S200.78 
qui ont été divisés entre le Fords de 
secours belge et la Ligue des soldats de 
retour du front. La eprésentation 
de Melfort, qui à en lieu le 19 et a 


, 


net 


Il nv a pas cinquante ans, 
1} Angleterre ctait francophobe, ger- 
: a = "2 limanophile. En 1866, lord Stan- 
remporté un joli snecès, na produit 8550007 celavaitil s alors awil 
qui ont été versës à lu Sucièté de Ja ler ne déc art pas, alors a 
Croix Rouge de la même ville, ictait ministre anglais des affaires 
—Notre jeune compatriote Alfred ; Ctrangères, et au lendemain de la 
5 e Ani si ar-! : Qi + € € 1: à _ 
ri Mile Anita AP de + far | bataille de Sadowa, “qwil ne pou 
cehnl. qui $e sont inaries le Courar Lruit voir en quoi l'établissement 
à Montréal. <ont de retour Drinee-! F > mrand dans le 
Albert, Nos meilleurs vxux de bon- | d Une grande pnssancé % L 
heur aux deux jeuncs épous. inord de FAllemogne pouvait cons- 
—La rumeur à cirenie en ville que tituer une menace pour la Gran 
la Compagnie de la Baie d'Huëson | 7, Bretagne, quoi au’en pensent les 
avait fait venir à Prince-Aïbert trois . on. 2 
: à autres PuissSENCES . 
ou quatre chars de liqueurs pour être { D LS te & la 
distribués dans ses postes fu Nord. | pu n'y a pas cmquante ans, 
Un officier de la Compagnie a for- reine Victoria était pro-alleman- 
mellernent démenti ce racontar. ide: l'auteur anglais le plus en ve- 
—À£ À. Renuart fait actuellement dette de l’époque, Carlyle, qui était 
un séjour en Floride. 1} en profitera le chef intellectuel du Royaume- 
pour suivre un cours d'aviation. Li SU ue qe 9 _ 
Uni, applaudissait à l'entrée des 
!Prussiens à Paris. Il estimait que 
les Allemands et les Anglais étaient 
AYingiy, à 20 milles au nord de Prin- des allics naturels et, en cela, il 
“ Albert. à expédié cette année ses iavait avec lui toute une suite de 
deux premiers chars de blé. ,Le char | prophèt sx de moindre importancé, 
gement des chars à une telle distance it Kinysley. Jaroai: Cariyie je 


du chemin de fer n’est pas sans diffi-! . ee , 
' "Tidissimula son mépris envers Ja 


cultés et la manière dont les eultiva- °° . 1 d 
teurs de Ja localité IFrance. et il mgit de joie, quan 


ont prorédé est} 1 
tout à leur honneur. C'est une pro-iles Allemands défirent les Fran- 
cession de 21 charges de lé qui s'est çais en 1870. 
nnaue le meme Jour à, Drinee-Aberts Il n'y à pas quinze ans, à lé 
es jermiers SetTANE MIS en C L « 
pour mbtenir un prix plus ivantageux poque de Fachoda, Français et 
de leur blé et le transporter dans le Anglais, malaré certaines tentati- 
délai voulu. ves de rapprochement faites jus- 
Voila un exemple de coonération qui que-}à, faïllirent en venir à la 
mérite d'être suivi guerre; n'eût été le roi Edouard 
VIE, le feu était aux poudres. De- 
puis, l'animosité entre Les deux ra- 
ces parut s'effacer, grâce à la di- 
plomatie d'Edouard VIT, et ce fut 
lui qui consolida l'entente cordia- 
le. avec le résultat que nôus voyons 


S 
ET 


Coopération agricole 


SAINT-GEORGES, Sask. 


C'est avec un réel plaisir que nous 
nvons reg. Ja semaine dernière, ja 
\isite de M. J. E. Morrier, inspecteur 
des districts scolaires. es quelques 


instants qu'il a passés avec n0S com- aujourd’hui. 
missaires ont été utilement employés 
—————@———— 


à leur donner d'excellents conseils, à 
leur expliquer la loi au point de vue 
âe l'enseignement du français. T1 va 
sans dire d’ailleurs qu'a notre école, où 
les élèves sont en immense majorité 
de Jangue française, nous avons une 
institutrice bilingue et c’est bien la 
volonté des parents d'accorder au 
français toute la place à laquelle il a 
‘droit. Ajoutons qu'à 14 dernière as- 
semblée des commissaires d’école, sur | 
la proposition du secrétaire-trésorier | 4 
M. Lahaye, il à été décidé que le pro-[2% ADS le Temps, les ‘résultats 
cès-verbal des réunions serait rédige obtenus: . 


: ù io “Notre product 


L’effort de la France dans la 
fabrication des munitions 


Il y a, en France, actuellement 
plusieurs milliers d’usines, grandes 
ou petites, employant près d’un 
million de travailleurs dont un 
quart. des femmes. 

Le général Malleterre nous don- 


ion d'obus de 75 


+ 


atfeignait, en janvier 1915, 65,000 


iduction qui nous était indispensa- 


{et des autres pays alliés. Les jour- 


par jour, mais nous ne pouvions 
encore fowunir qu'un. millier, d’o- 
bus lourds. à canse de Fontillage 
spécial. - Six mois plus tard, ces 
chiffres passaient respectivement à 
9,000 et 10.000. Cette progression 
rapide fut due à l'heureuse idée 
d'emplover la fonte aciérée. * A 
partir de janvier 1916. nous dépas- 
sons largemenit cex chiffres, el nous 
lmarehons aujourd'hui vers. ici Ja 
censure m'arrête. Mais on peut 
juger par la proportion suivante: 
pour 100 obus de 75 en août 1914. 
nous en avons aujourd’hui plus de 
4,000, 40 fois plus et pour 100 
obus lourds, plus de .000, 90 fois 
plus. 

“Quant aux canons, pour 100 
canons de 75 en août 1914, nous 
en avons aujourd'hui plus de 3,699 E 
et pour 100 canons lourds envi-} 
ron 2,400. 

“Ajoutons à cela la fabrication 
des fusils, qui à passé de 100 à 
17.000, des poudres de 10 à prè- de 
700, des explosifs, de 109 à près de 
4,000, du matériel de tranchées 
crapouillats, canons, lance-torpil- 
les, grenades, fusées, ete, dans unc 
proportion incauleulable. lai les 
chiffres sous les veux. 

“Nous avons utilisé nos canons 
ide eûte. de forteresse et de mari- 
line. Nous avons fabriqué des types 
Nouveaux, aussi puissants que 
ceux cles impériaux. Les 400 ont 
fait leur apparition à la Somme, et 
le Creusot va sortir des 520! 

“Maïs ce qu'il y a de plus extra- 
ordinaire, c'est que sur cette pro- 


| 


ble, nous avons pu prélever des en- 
vois importants à nos alliés, aux 
Russes, aux Roumains, aux JItu- 
Hens, aux Belges, aux Portugais. 
Nous avons livré dans ces derniers 
temps une movenne journalière de 
plusieurs dizaines de mille obus de 
campagne ct d'obus d'artillerie 
lourde. 

“Qui cet effort paraît extrnor- 
dinaire, il nous a permis de tenir 
tête à la formidable usine de guer- 
re allemande. Ila aidé nos ad- 
mirables soldats à mordre sur la 
terrible circonvellation qui nous 
sépare de nos provinces envahis, 
II est le gage de l'effort qui nous 
reste à faire. (Car, ne craignons 
pas de le dire, cet effort n’est pas 
encore suffisant. 

“Nous voyons de plus en plus 
ce qu'il faut d’obus de gros calibre 
pour broyer les tranchées et ouvrir 
es brèches, et nous ne pouvons plus 
ignorer que nous ne passerons que 
lorsque notre supériorité de ma- 
iériel sera absolument écrasante, Il 
faut que nous puissions battre le 
front ‘‘sur toute son étendue pen- 
dant des semaines”, et que nous 
ayons des réserves de canons et d’o- 
bus suffisantes pour donner je coup 
de grâce dans plusieurs secteurs 
choisis”. 


Se re 


Le rôle de Caillaux 


Rome.—M. Joseph Caillaux, 
l’ex-premier ministre français, 
s’est vu retirer son passeport diplo- 
matique par le gouvernement fran- 
çais; il ne peut donc plus voyager 
librement dans les pays alliés et 
neutres. 

Les efforis de M. Caïllaux pour 
obtenir une rétractation du “Ti. 
mes” de Londres, dont le corres- 
pondant romain J’accusait d’être 
allé en Italie pour compléter une 
paix séparée, ont absolument failli. 

Le ‘’Fimes” de Londres et plu- 
sieurs journaux de Paris, vers la 
fin de décembre dernier, ont dit 
que M. Caïllaux était allé en Italie 
pour nouer des intrigues avec l’élé- 
ment pacifiste pour préparer une 
paix séparée. Son plan était d’a- 
mener une paix entre la France et 
lTtalie d’un côté et l'Aïlemagne de 
l'autre, et d'amener l'abandon de 
la Grande-Bretagne, de la Russie 


naux anglais et français ont dé- 
noncé ce plan. 


* 


Henri IV et ses enfants 


N'’est-elle pas délicieuse cette pe- 
lite anecdote que nous racontent 
les historiens de Henri JV? : 

Un jour, alors que le grand ‘roi |. 
s'amusait avec ses enfants, on an- 
nonça l'ambassadeur d’Espagne. |: 
À.'ce” moment-là, Henri-lé Grand 
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RCE RE ES is. SPAS 


COUR A4 BOIS DES 


"GRAIN GROWERS"” 


BOIS ET MATERIEL 


Nons avons exaetemient ce qu'il 
vous faut en fait de bois pour 
votre bâtisse et au meiiieur mar- 
ché nassidle, Cherchez le han- 
gar blanc. 


DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Go, 


17ème rue Ouest, Tel. 715 


#. 


» 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor 
te. Beau bois de Cuiompie, r'urtes 


Chassis, Papier à Couvertures 


(dalles), Pieds d'escaliers tourné: 


prêts. 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau 


d. À. BOYER 


Propriétaire 


marchant sur les mains et les ge- 
[noux, portait sur son dos, laîné 
de ses fils. 


À cette vue, le ministre espagnol 
pe put réprimer un mouvement de 


surprise: tnais le roi, sans se dé- 
ranger se contenta de lui deman- 
der: “Vous avez des enfants, mon- 
sieur l’ambassadeur?— Oui sire— 


Tant mieux! je puis alors achever 
le tour de Ia chambre”. 

a \ 
Peu et bien 


Peu et bien; peu et constamment: 
c'est le conseil de l'aimable saint Fran- 
Beaucoup de personnes 
s'imaginent que, pour rendre sa vie 
utile et méritoire, il faut accomplir 
un grand nombre d’actions pénibles 
et avec une extrême empressement, 
C'est une grave erreur. La perfection 
consiste à renplir la tâche qui nous 
est imposée par Îa Providence, quel- 
que modeste qu’elle soit; mais, ce que 
nous faisons. il s'agit de'le bien faire 
et de Je faire avec persévérance. Là 
est tout le secret du bonheur et de la 
sainteté. Qui ne se mettrait À l'œu- 
vre avec un joyeux entrain en pensant 
que Dieu se contentera de si peu ? 

(fs 

Tu me donnes quelque chose, 
mis si tu te donnais? . 

Tu cherches, disiu, mon hon- 
neur, nu pourquoi être toujours 
sécupé du tien ? 

Certaines âmes chrétiennes sup- 
portent les épreuves aveé une gé- 
nérosité si admirable que le monde 
les croit heureuses: Dieu seul voit 
leurs larmes et entend leurs sou- 
DS. 


LES MARCHES 
| Prince Albert 
RLE— . 
"No. 1 nord... 


No. 2 nord........ .163 
No. 8 nord.....,...,.,........,.157 


tons ss sonse 


ss. 


-No: 4 nord.....,...,...........,138 | 
AVOINE... 
ORGE.. ...,.............,4.80 à 60€ 
FOIN la tonne. -......,,..,.,,.,10,00 


ÎPOMMES DE TERRE le minot....0.70 


css .36 à 43e. 


ss... 


REURRE, In Hvre. cesse ee 0.40 


OEUFS, la. douzaïine......:,.45c à 60e 
BOEUF, la livre. .…......,,.,..,.,.,0,19 
PORC la livre. ...,.....,.:,,..0.18 
MOUTON, le 


ivre... 018 
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LES PERSONNE E TEMPS À-AÛTRE, | 
.  ONT DES FONDS À -PLACER PEUVENT 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


Capital remboursable le 1er octobre 1919, | : 
Intérêt payable £emi-annuellement le ler avril et le ler 


octobre, par chèque (Miyable au pair sans frais de change dans 
toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par an à 


. Les porteurs de ces obligations auront le privilège deles | 
offrir au pair plus l’intérét comme équivalent d'espèces en ! 


souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement 
canadien pourrait mettre sur le marché, à l'exclusion seulement 
des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 


Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins 


Une commission d’un quart d'un pour cent sera payée aux 
couxtiers réguliers d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
allocations qui 
suite de demandes portant indication de leur qualité officielle. 

S’adresser au sous-ministre des Finances 
formules de demande. : 


4 
MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 


CÉRRERTENETEE Er ENS VENPREES 


ONNES QUI, DE TEMPS À-AÜTRE, 


< 


ACHETER AÛ.PAIR DES. 


e la date de l'achat. 


° 


d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 


ourraient leur être faites de ces obligations à la 


à Ottawa pour les 


7 OCTOBRE 1916. 


re armee 


Ferme à vendre ou à louer 


À raison de saisies pour hyÿpothëque et agissant comme fideï commis de 
propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 
très bas prix. ÆEn'certæin cas nous vendons sans paiement coimpfant 


à un homme sür. 
Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson ou au comptant 
Pour tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Ltd 


EDIFICE McKAY & ADAM, 


PRINCE-ALBERT 


Ayant Tont — la Süreté! | 
Rien n'importe plus à ñ s'occu Ë 
de fourrures aued être en rclanone aan î 
Maison de Fourrures reconnue Hoanête et fi 
ide, 
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25-27 WEST AUSTIN AVE. 
Dept, C630e CHICAGO, USA. 


LE COMPTOIR AGRICOLE 


à responsabilité ‘imltée 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


300 Grain Exchange, 


ADMINISTRATEURS 
Aims Bénard, M.P.P. Président J. C. Brodeur, Directeur 
L. A. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 
E. J. Dufresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 
Charles E. Caron, Directeur 


Winnipeg, Man. 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre Jeur grain lorsqu'ils expédient jeurs 
chars pour être vendus à commission, 

Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre- 
nier inspertenr suppléant des grains, Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d’un homme qui a tonte la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en cou- 
tact constant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir Îles 
meïlleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
diocres qu'ils soient. | 

Lorsqu'il est désiré, nôus faisons des avances généreuses Sur 
réception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William cu 
Port Arthur et que la vente aura été terminée, ; 

Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres Sur 
“Option”, | ee 

Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
sur le$ prix du marché et sur la manière d'expédier. ÆEncouragez 
une compagnie essentiellement française, 


£ 3: 


Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 


destination de Port Arthur si votre point d'expédition est Sur in 
ligne du C.N.R.; à destination de Fort William si le char est tons 


porté par le C.P.R. ou le G.T.P. Ecrivez sur le connpaissemc 
“Notifiez Le l'omptoir Agricole Limité, Winnipeg”. . 
Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie, 
300 Grain Exchange, Winnipeg. 
Uu essai vous convaincra les grands 
paironiser notre compagnie. 
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AVOINE— 
No. 2 C. W..... 2 
No. 3 C. W....,...,,... 
"No. 1 fourrage... 
ORGEZ- . 
No. 3....:.....,.,. ‘ 
No. 4.. 
Fourrage........ 
LIN— . 
No. 1 N. W. C..., 
No. 2 WW. C.... 


T- : Pa vor ' _ a, = 
TARIF—-Un sou le mot par insertion: ||" 
Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimum, 20. sous. Les chiffres et les: 
signes-comptent pour un;mot Chacun. 
ON DEMANDE-:un. Instituteur ; ou: 
une {nstitutrice "pour. Yécole: d'Arbor-. 
field... Bonnes références exigées. S’a- 
äresser à&.M. Jos.-CASTONQUAY,: sÿn 
die, ARBORFT S ; 
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ir le pain'et.les gateaux, C'est, notre 
‘fariné ire quel 
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